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AVANT PRO P 0 S.

Ce travail est conçu afin de faire une étude globale
de la mendicité dans la ville de Bujrunbura.

Cependant~ c'est une étude qui n'est pas très aisée à

réaliser r compte tenu cles difficùltés qu'on rencontre et eu égard
au fait que ce sujet demeure non exploré par les chercheurs de notre
pays.

La mendicité comme telle est un point qui fait l'objet
d'un petit- chapitre ou d'une section dans les oUVl"ages de la socio­

logie urbàine ou du Droit Pénal. C'est un problème soc~al des ville8~

parce que plus qu'ailleurs, c'est là .où les conditions de vie devien-·

nent très dures"

Eit pour les gens qui rendent important le mouvement
de l'exode rural~ que ce soi~lI!t valides ou invalides~ VIle premier
contact avec le milieu urbain entraîne souvent le chômage, la
délinquance 1 ..le banditisme, la criminalité, pour ces nouveaux venus
(1)11 et sera généralement une déception.

Ainsi, ce travail ne prétend pas explorer donc tous
les coins du problème. Néanmoins? un effort va être fOurlli pour

rendre le problème plus oU.moins clair, pour ceux qui en ont
conscience sans disposer d'aucun moyen adéqua~ pour le rendre plus
aisé à comprendre.

(1) Le Renouveau 1247, Séminaire National sur la stratégiè
d'animation des jeùnes,et leur. insertion socio....é.c0nomique.
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l N T R 0 DUC T ION.

La mendicité est généralement conçue sous deux plans :

le plan juridique qui fait d'elle Ulîe infraction' ; c'est-à-dire

une atteinte à l'ordre public et à la morale j êinsi que le plan

sociologique.

Du point de vue sociologique ~ la mendicité 'est un flém1.

social, mais qui trouve généralement ses ,causes dans la société.

Il s'agirait soit d'un isolement~ soit d'une infirmité physique ou
morale qui rend l'individu incapable de s'intégrer dans le processus

normal de production.

Juste à ce niveau, au lieu d'interner (ia mesure pénPole)
ces gens, il faudrait surtout se pencher sur les causes de la mendi­
cité~ qui peuvent être psychologiques et les mettre dans un Centre
de réédücation si ce sont des jeunes délinquants~ dans une maison

de travail si ce sont des infirmes capables de travailler, et 'Lille

maison de retraite si ce sont des vieillards qui souffrent de

l'isolement.

A côté de tous ces cas qui sont tous ceux de mendicité y

il est pO$sibled'observer une autre possibilité; c'ept qu'un

mendiant peut ~tre et souvent alors 'LUî cas social (1) : c'est-à­
dire Ulî invalide au vrai sens du terme, qui est incapable de pour­
voir à, ses besoins, et qui~ par conséquent mérite d'exploiter la
charité publique.

Les Novelles 1 procédure pénale Tome III, donne heureu­
sement différentes formes de mendicité rencontrées en Europe Occi­
dentale.

Toutefois, ces cas ne sont peut-être pas rencontrés

tous ici 9 mais certains pourront nous servir de référence, afin

de pouvoir 'nous r.ondre compte du degTé de ressemblance ou de
différence.

(1) Annales Africaines g publiées sous les auspices de la
Faculté des Sciences juriétiquEE et économiques de DAK..ihL(,
Les Nouvelles Editions Africaines 1981.fi~'
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Ces cas sont les suivants

a) - Les perso~~es capables de pourvoir à leur elrtretien par letIT

travail ~u grâce à d'autres ressources~ mais qui refusent de
le faire et tombent ainsi à la charge de la bier~aisance

publique o~idleand disorderly persons Ol
•

b) - Les petits marchands ou colporteurs qui vont trafiquer de li0u

en lieu p sans avoir la patience ou l'autorisation requise
(trading without licence).

c) Ceux qui circulent ou se tiennent SlIT la voio publique en
demandant ou en recueillant des aurnônes dans des endroits
publics, ou en fournissant des e~ants pour le faire en les

y engageant.

d) - Toute femme qui n'empêche pas son @u:i:'::mt naturel de recevoir
ou de solliciter des alli~ônes dans des endroits publics,

mettant ai..11.si çet enfant à charge d'une administrat ion 19cale 0

e) - Les personnes qui sollicitent des secours sans réveler qufelles
possèdent de l'argent ou das biens, .ou qui pour obtenir un

secours font volontairement usage d'un faux nom ou de fausses
déclarations.

f) ~ Les personnes qui troQpent les gens en prétendant leur dévoiler

l'ave~ir~ par chiromancie ou tout autre procédé ou en disffiît
de bonne aventure (fortune sellers).

g) - Toute personne errant de lieu en lieu et cherchant à recueillir
des aumônes en.. exhibant des blessures ou des difformités phy­
siques.

Cette catégorie~ on le voit bien comprend de nombreux
cas distincts de la mendicité et du vagabondage proprement dit (1).

(1) Les Novelles, Procéd.ure pénale Tome III,
Maison Ferdinand Larcier (SA) Bruxelles 1951, p. 472.

1

1
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Pour le cas qui nous concerne ici, il ne s'agit pas
d'étudier tous ces cas dans lesquels transparais~ent aussi bien
la mendicité que le vagabondage. Il s'agit plutôt de. relever
certains cas du probl~me1 qui intéressent notre étude.

Ce sont les cas a ; ~ ; c ; d ; Y ; ;Z ; et g. (,Ila:ft-t-"Ô1;lrci3s.r.-câS) 0

. Dans une dés parties de ce travail, une comparaison
est prévue entre la mendicité ailleurs (Europe Occidentale repré ....
sentée par l'Angleterre) et celle du Burundi.

Ciest à ce moment qù10n pourra se rendre compte de
l'importance clu problème. Ensuite, dans la mesure où les solutions
apportées à ce problème seron~conformes à la conjoncture socio­
culturelle de notre pays, nous essayerons de les emprunter.
Au cas où nous les trouverons peu adéquates, nous nous porterons
à d'autre s qui le seraient un peu plus •.
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Définition des' concepts.

1. Opti~ue sociologigue.

La mendicité est non seulement un fait social mais
aussi un problème social., q~i pourrait être Un sujet intéressant
pour 1.-ID cherche"ur sociolof,rue. "Elle est" 1.-IDe déviance de subsis­

tance.

Le but de la mendicité est la conservation biologique.
L'être vivant est alors oblig~'d'arracher sa nutrition.

Les. mendiants sont des individus marqués par les stiG­
mates de leur maladie ou de .l'iD1irmité. Encore plus d~rnunîs que

. les autres, dans la recherche d'un emploi, malgré leur désir de
travailler et d'être traités comme leurs semblables.

Exclus de la production économique~ ils ne peuvent
compter, pour survivre,.que sur ceux qui disposent des revenus plus

·substanciels.

A la tête de familles, 'd'elîfants en bas âge, la mendi- . 1

cité en ville c'onstitue pour eux la pri~cipale source de leurs
maigres revenus (1).

Ainsi, comme le souligne cette claire interprétation
de la mendiéité, par les jeunes juristes et économistes de l'Univer­
sité de DAKAR~ l'homme ne pouvant accepter facilement de succomber
à la faim et ·partant à la mort ~ doit emprunter~ non pas les moyens,'
les plus faciles comme on a l'habitude de le dire, mais les moyens
les plus "humiliants pour arracher sa nutritiono

(1) .Annales .Africaines, op. cit. po 121,'
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Il est vTai que certaines personnes se l&~cent à la

mendicité par simple fainéantisme ~ llk~is l'enquête menée dans la

ville de Bujumbura aura montré que presque la maj orité des ElGndi::,J.'l-~j,

ne sont pas capables de travailler et partal1.t, de pourvoir à 181)J.".J

besoins. Nous nous re j oindrons alors Èt nos collègues de Dakar.

Mais, notant également que dans certains cas, les

mendiants ne sont pas exclusivement des cas sociaux, les vagabonù8

valides (délinqUe'Ultsjuvéniles et séniles) sont également concernés,

-C'est pourquoi, le Code pénal donne ill'le definition qui stéloi~1.e

totalement .de celle que nous venons de voir avec 1 0 optiquesocio··

logique.
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Même si le vagabondage est souvent associé à la

mendicité, il est parfois facile de remarquer que ce sont deux

phénomènes qui sont tout à fait différents l'un de l'autre.

Sont vagabonds ~ ceux qui errent sans exercer de p:r'ofec.,
sion ou de métier~ sans posséder de moyens de subsistance et qui
ne justifient pas d'~u~ domicile certain. Les mendiants sont Ce~k{

qui se livrent habituellement à la quête d1aumône, qui vivent de

la charité (1).

Mais, bien que le vagabondage ne soit pas synonyme de

mendicité Comme no~s venons de le voir dans le code pénal Burvndais~

les Novelles~ Procédure Pénaie Tome III souligne que lorsque la
mendicité est habituelle, elle peut être envisagée COrilJlle voisin du.

vagabondage.

Beaucoup de législatiol~, continue~ le même ouvrage,

comme la législation Belge, réunissent le vagabondage et la mel1.a.i~

cité~ Tant au point de vue psychologiQue qu'au point de vue socio·,
logique~ ils sont caractérisés par les mêmes causes, nota@uent la
répugnance au travail.

La mendicité a deux occeptiolW : d'ill~e part l'action
de menc1ier p (l'autre part? la condition de ceux qui viventd'aumôn8u
(...).

Mais, quoique la mendicité soit une "déviance de subsjs­

tance ll et les mendiants souvent des "cas sociaux", la mendicité peut
~tre envisagée.comme une infraction.

(1) Code pénal Burundais, BOB nO 6/81 p. 285.

-------------
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Les cas suivffiîts nous le montrent :

- La violation du domicile (entrer dans une maison

sans la permission du propriétaire).

- La simulation de plaies ou d'infirmités - par les

mendiants (il ne suffit pas que celui qui mendie affirme faussemGnt

l'existence des plaies .ou d'infirmité, il faut qu'il ait feinté ln)"

des signes oxtensibles : utilisation des béquilles pour un indiviclu

valide des jambes (il ne s'agit pas de mensonge, mais tout simplü­

ment d'illle mise ert scène).

- Mendicité en réillîion il y a·réunion dès que deme
personnes mendient ensemble. De ce~te incrimination, la loi excepte
la réllilion de certaines pèrsonnes g le mari et la femme, le père

ou la mère et leurs enfants, l'aveugle ou l'invalide et leur condue­
teur (1).

De ce même ouvrage~ on a l'habitude d'incriminer les

mendiants, parce que HLaloi considère que le seul fait pO"l1T un
vagabond ou un mendiant d'être.travesti constitue un danger pO"lIT

la sécurité publique~ parce qu'il peut être normalement interprôté
comme -Un--acte préparat oire à un crime ou à un délit. Et par trave 8~

timent, la ,loi entend tout déguisement utilisé par le vagaboncl ou
le mendiant à l'effet de se faire passer pour ce qu'il n'est pas
réellement, notanirnent à l'effet de dissimuler son identité H •

3. Définition adoptée.

Au caurs de notre travail, il faudra comprendre la
mendicité dans le .sens de l'état de tous ceux: qui vivent d' aumô~

nes, que ce soit~ valides ou ~nvalides.

(1) Les Novelles, Procédure Pénale op. cit. p. 475.
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Intérêt du sujeto

1

La mendicité présente un intérêt d'étude à de multiples

égards. D'un. côté, il s'agit des mendiants indigents oui, ma:Ls qui

ne sont pas complètement improductifs. En ce moinent~ il faut à la

fois étudier leur cas, ·et voir comrnent les intégrer dans le proces­

sus de production, 9oins.i que les réhabiliter ~ parce que ne fut-ce

qu'un soutien moral le~rr redolliîerait de la force.

D'un autre côté, il s'agit des mendiants capables de

travailler, mais qui ne le font malheureusement pas, à cause du

fainéantisme.

L'étude menée dans ce sens, pourait éve:l.ller les esprits.

Le gouvernement pourrait s'intéresser à ces gens démunis qui atten~

dent impatien~ent un homme charitable qui toucherait dans sa poche

pour en sortir une pièce de 5 francs ou de 10 francs.

A côté d'une simple obsel~ation, notre intérêt vis-à~

vis de ce sujet a été éveillé par un esprit de compassiono

Du côté de l'apport que ces gens auraient pu fO~ITnir

à.l'économie du pays, aujourd'hui, alors que tout le pays .est aniJJ{

d'enthousiasme pour le travail, et pour l'effort constructif, il est

inadmissible de rencontrer des hOlnmes et des fermnes capables de tra­

vailler qui tendent la main pour recevoir de l'aw~ône.

Chacun doit être mis à sa place ~ touwpersonne partiel­

lement valide ou même invalide doit être occupée, pour que disparais­

sent des attroupements à l~entrée des patisseries, alimentations

E;3tC ••

Ainsi le .gouvernement pourra étudier comment intégrer C·8S

gens, en accommodant le~rr capacité de travail aux exigences éCOl'lOmi~­

ques actuelles.
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Egalement un membre de la charité qui se dit : Tant

qu'il y aura sur la terre un irruocont qui aura Ialm~ qui aura froid"

qui sera injustement traité~ il n'aura pas le droit de se taire ni
de se reposer (1) ; apprendrait non à dOl~er à chaque mendi2~ît ~li10

aide pefsonnelle~ mais plutôt à s'organiser, pour l'intérêt de tOU8~

en illî certain organisme à caractère philanthropique. Cet organisme
collecterait des f6nds, qu'il répartirait entre tous les néaessitGlJx,

apr~s avoir analysé leur cas.

Ainsi~ convaincu que "L'àide directe' et immédiate ne
i

ré'soud .pas lEE vrais problèmes de la faim, sauf dans les cas où- cette
fa~~ n'était que passagère, CO~fie on en voit lors d'une catastrophe
qui peut s'abattre sur une famille aisée, cornne sur une région pros­
père l'acculant à recevoir une aide extéri~UJ.""e 11 (2).

Il ne faut jamais la donner à·un mendi8nt à Inoins que
l'on veuille son cas se perp~t~8r.

l'De tels' secours favorisent l'esprit de mendicité, et
doivent être considérés comme un véritable contre-développement il (3).

Nul ne peut nier que compter sur les autres, même si
nous pouvons profiter.d~ fruit de leurs efforts, est une démissiqn

qui coûte toujours cher : continuelle insatisfaction (kwal11.f.l-na inambu) 9

perpétuel infantiiisme qui réduisent à la mendicité et à ~tre sans

nom (~bLITa izina). Il n'y a pire dégradation (4).

Cette leçon morale à l'encontre des mendiants capables
d'utiliser leur énergie est vraiment considérable. Et leur intérêt
pour ce travail est sans mesure,. parce qu'. ils '~l trouvent une pré­
cieuse instruction~ un conseil instructif.

(1) 'na'oul Follerenu,la charité sauvera l'hommè N-D p., 12

(2) Caritas Congo op. cit. p. 24.

(3) Ca;r'itas Congo op. cit.p. 25.
(4) Que vous en semble ? Revue trimestrielle du Cercle Saint Paul

4ème trimestre 1971~ p. 97~
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Délimitation du sujet.

1. ~EJ2..ace •

Un tel travail d'un chercheur à ses premiers pas

n'aurait de sens que si il s'intéresse à un milieu \~aiment pal­

pable et non pas très vaste. C'est pourquoi la ville de Bujumbura

a intéressé notre investigation. Ce qui est valable à Bujumbura

en tant que ville principale l'est, aussi bien pour les autres
villes secondaires corrIDe Gitega, Rwnonge y Ngozi et les autres

chefs-lieux de province.

Et si on parle d'exode rural, la seule ville qui se

trouve surtout concernée est celle de Bujwnbura. Les autres villes

citées haut sont encore à l'état naissant. Et quand bien m€me, leo

problèmes qui se posent dans la ville de Bujurnbura co~nencent à se

poser dans les autres villes secondaires f ils sont plus accentués

dans la ville principale.

Ces problèmes sont liés à l'lwc;ï..9ne., l'assainissement y

la population urbaine sans cesse croissante/le "tran.sport, le

maintien de l'ordre, la misère clans les bidonvilles etc ••• (1).

Ainsi cela prouve qu'avoir pris Bujumbura COlillne proto­

type est alors justifiable.

Et ces gens qui quittent la campagne pour se rehdre en

ville (exode rural) où ils espèrent trouver des conditions favora­

bles à leur vie, des soulagements à le~Ts problèmes, ne tardent p~3

à se sentir vraiment las, découragés. C'est ainsi que cette situa­

tion de déception occasionne le banditisme, la mendicité, la pros­

titution etc •••

Un témoignage d'un mendiant âgé de 25 ans et originaire
de Mwaro, en province de Muramvya rend mieux l'idée de la misère
urbaine.

(1) Cours des Grands problèmes économiques contemporains, Ecole
de Journalisme, IIè alIT1ée, 1983.
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Notre étude ne se présente pas sous une forme détaillée

de i'Histori(J.ue dé la mendicité à Buj"LUnbura. C'est presque une d.8S·~

cription - commentaire d'un problème social qui frappe la société 9

et qui risque de l'entraîner dans un processus de dégradation, parce
que si on a vu un viellard mencUant__à l'entrée de la Maison David

(Avenue de la Victoire) avec son_~_nfant, 9(\ peut entraîner un:cir­
cuit fatal parce que cet enfant- qui ·~assisté à la scène et y a

participé, raconte le récit à ses amis auXquels ça risque d'intéres­
ser. C'est ainsi qu'on pourra ie temps aidarit, assister à des bandos
de voyous, circulant en quête diaUh~Ône.

En outre, les statistiques de la mendicité au Burundi
étant absentes (1) il est difficile d'apprécier l'évolution du .pro~

blème. Mais étant lli~ fait social remarquable, il est possible d'en
établir un certain récit, à la 11.,1mière des enquêtes et différentes

interviews. Ainsi on saura établir le degré de gravité du problè~l!18~

Nous pourrions alors appeler ce travail nmendicité à Bujumbura de

nos j ours" ~ ou il1Jroblème de la mendic i té tel qu t on le voit ii
• C'ost

dire combien il est vraiment superflu de parler de l'évolution du
problmne dont on connaît très mal ou même pas les antécédents.
~fIais comme disait la Rochefeucauld "Les passions sont les seuls

orateurs qui persuadent toujours. Elles sont comme un art de la
nature dont les règles sont iruaillibles, et l'holnme le plus simple
qui a de la passion persuade mieux que le plus éloquent qui n'en a

point (2). C'est dire que si le sujet nous a été passionnant et
nous passiol~é, le problème pourra être aisé.

,1

(1) Entretien avec le Directeur de la Pro.~ction Sociale (voir alU10XGS)

(2) M. Lizin S,Jo Modèles français, troisième.
La Rochefa~cauld. Maximes choisies p. 160.
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Difficultés rencontrées,.

Le gros du travail, c'est-à-dire l'enquête, a été

réalisé pendant de très petits ,moments GTignotés sur les heures

de cours ou de recherches personnelles.

Ensuite, bien 4ue le travail· soit d'luL intérêt non

négligeable, lé manque ou la pauvreté d'une docurrrentation à failli

nous faire perdre notre enthousiasme pour lui.

Pendant l'enquête, il a fallu que nous nous heUJ.~târ:.les

au silence de marbre que les mendiants nous opposaient. Leur pOUI

consistait, premièrement parce qu'ils n'avaient pas confiance en

nous, delDcièmement parce qu'ils n'avaient jamais vu selon leurs

propos, illLe personne se pencher sur 8llli pour entendre parler de

leurs problèmes qui les malmènent à longueur de journées.

Une réplique d'une vieille femme vient confirmer cette

thèse. liMon enfant, depuis que je suis ici dans l'enfer de Bujumbu­

ra, aUClUle personne ne s'est jamais intéressé de mon sort. Jladniro

ton courage et ta compassion, mais je plains ta malignité qui te

pousse à oser me questiol~er. Je sais que ce n'est pas un amour

désinteressé~ tu as été envoyé par les autorités pour te moquer de
moio.

Devant mille insultes et beaucoup de dédain un léger

anéantissement de notre effort survint.

Dans leur misère, ils se ressemblaient mais jmnais

s'assemblaient. Sur leur visage se dessinait la misère et le sort

de. 11 inégalité.

Quand nous arrivions dans illL certain grqupe, tous nous

tendaient la main, alors que nous leurs posions des questions.

Il est à davoirque beaucoup de fois, nous avons déchiré des ilTIer­

views faites parce que leurs propos manquaient souvent de logique

et de véracité.
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Un jour, qUlli~d nous nous dirigions du côté d'une

alimentation de Dimitri, plusietITs Dlelldiants peuplaient l'ontrée

du magasin.
Nous avons eu heureusement soin de dOln~er à chacun des plus ~nté­

ressants (ceux qui dOlllkaient l'impression de nous ~tre favorables

et ill~ peu intelligents) dix francs. Mais quand nous comrnençions

à interroger quelqu'un d'entre eux, d'autres se moquaient de ce

qu'il venait de dire.

Pour des mendiants professiolkllels, par ailleurs nombre1lX~

ils nous répondaient, collés à la porte et tendant le bras à tous ~.

ceux qui sortaient de l'alimentation. Vous vous imaginez combien ça

devait être gênant g et combien leurs réponses ~taient vraiment

teintées de distraction et très superficielles g voire repouss&~tes.

Quoique les diffictùtés étaient vraiment considérables?

on ne pourrait pas passer sons silence l'hospitalité qui nous a été

réservée? notan~ent à la direction de département de la protection

sociale g où les réponses à nos questions étaient vraiment intelli­

gentes et intelligibles? et où le dialogue nous dorll~ait l'impres­

sion de discuter avec un égal.

On n'oublierait pas non plus g l'accès facile au Centre

National des Handicapés g et au Centre des handicapés sis-librairie

Saint Paul.

Ensuite, pour pouvoir couvrir les dépenses d' l'Enquêto,

les frais nous octroyés par la direction de l'Ecole de Journalisme g

ont été d'rrd~ apport vraiment valable.



- 16 -
',;--

1ère Pili1TIE LA nŒNDICITE A BUJtmmu~ill.

Clli\P~TRE l ASPECTS.

Sect~ ~ Les causes de la mendicité.

Il n'est pas très facile de déceier les causes profonQes

de la mendicité ~ :Nl:ême si nous procédons par comparaison1 celles qui

peuvent être considérées comme causes ailleurs ne le sont peut-êtro

pas che~ nous~ Là où la mendicité est causée par les calamités nat~­

relles : sécheresse, ilmondations occasionnant la faim et la pauvre­

té, ailleurs, eile peut être causée par :::"es &,'Uerres qui occasior:ment

des pertes énormes et poussent les gens à mendier.

L'exemple suivant montre jusqu'à quel poilTI la faim

perrc causer une forme de mendicité allant jusqu'à l'extravagance

le 17 septembre 1983» la presse de Rio de Janeiro publiait ill~e

information en prOVenfu'1.Ce de Belo-Horizonte, selon laquelle illl

groupe de mendiants avait été s~ITpris en train de manger un. morceau

de chair humaine g restés d'illl pied.

L'un des mendiants a déclaré à la police qu'il l'avait

découvert dans un dépôt d'ordures et confondu avec un morceau de

poulet (1).

A côté de toutes ces caUses purement exogène, il existe

d'autres causes endogènes qui sont elles, liées à l'état psycho-pa­

thologique du mendiant. En ce cas~ cela peut avoir résulté d~~~e

inadaptation ou d'une p~ychose (obsession provoquée par une C02­
motion d'origine sociale)~ Il s'agit là des causes psychologiques~

lesquelles sont très diffidiles à exploiter en profondeur.

(1) Dépêche de l'AFP (Agence Française de Presse) du 18
septembre 1983.---------------
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Dans notre pays~.les causes seraient tout autres~

ou nême dans la plupart des cas, semblables à celles des autres

pays. Le tableau suivant, nous montre les causes exogènes de la

mendicité qui peuvent aussi être profondes dans la mesure où ce

sont elles qui ont provoqué cet état de mendicité.

Tableau 11.°1.

--- Effectifs -T Effect"ifs en Vale"Lrr;:JCauses en-
valeurs absolues relatives (pourcentc Î

._~--._~

InfirI!lité 36 48~
!

Maladie 10 13,3%mentale
--" ,. --- ,

Desoeu- 16 21,3%vrement jIsolement 13 17,3%
t

1--- - -
Guerre 0 0 ~

~-. -
Calamités 0 0

---~---_.-f__.-"-- -
75

Source-"-- : enquête dans le centre ville de Bujumbura, menée au
mois d'avril 1983'.

Sur notre table.au, on remarquera que les causes de la
,;

mendicité à Bujumbura sont : l'inf.~rmité en premier" lieu (vient en

tête erl .pourcentage), le désoeuvrement en second l"ieu, l'isolemel'lt
et la Eialadie mentale.

, Cependant bien qu J infirmité vient en tête, elle ne pE.mt ôtreree Ol.#!- .

considé/comme cause profonde de la mendicitéi.ttsi elle empêche celui

qui en est frappé de pourvoir à ses besoins par 10 travail. Là aussi,

il faut que IlIsolement" complète la gravité de cette cause, ceci
parce que même si un infirme est incapable de travailler, il ne 1"J811-[;

.devenir mendiant qu'au moment où il n'a pas de proches, c'est-à-dire

isolé.
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Et si parmi les cQuses 1 fi{:;l,u....e aussi le r.lésoeuVl"'er.1.8ŒG 9

cela est QPIJ~lXU notm~ment chez les j81.m.es délillquants qui souffrent

c:1' 1.,111. mo.nque d' encc~drement1 et qui sont inadaptés.

Par désoeuvrement? nous o.VOl1.svoulu pàrler aussi de

tous ces mendiaDts qui, bien qu'ils soient il1.v~lides d'un des

meml::œes p sont calX1.bles de travo.iller. Toute cette catégorie rep:cé::.,erre·

21,3 %compte tenu de l'échantillon retenu (75 mendiants),

Par isolement, il faut comprendre des vieillards qui

n 9 ont pas cl' enfants GU de fo.milles pom" support. Leur volume :cepré~

sente 17 1 3 %.

Nous ni avons pas insisté sm" IIAccic1ent" comme cause

importantq parce que pour- tous ces mendiants rencolrtrés p accident

'peut être dénombré à.' ailleurs sous le rclême angle qu'infirmité, parce

que l'accident occasiolliîe souvenG l'o.néantissement de la force physi~

que et même mentale.

Une autre cause qui nt a pas pu figurer sm" le taljleau

parce que relevant Cl' l.,ille simple observ~:x[;ion et interprétation à.es

faits 1 est le fainéantisme. Mais ces fainéé..1nts ont été poussés pm'

le fait que gagner de l'argent par mendicité leur permettrait de

vivre sans avoir fourni beaucoup à.'eiforts. Ca peut avoir été tille

influence des mendiants professiol~îels.

J,
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Section 2 ': Influence sur les vagabonds valides.

Les vagabonds valides constitum~t 34,6% (1) à voir

notre onquête, i+ est possible que les ~endiants professiolll~els q~~

constitue 60~ (1') exercent une certaine influence sur les premiers,

Si nous nous référons au proverbe fraçais i1Qui a bu boiT:;LL:

il est vrai[illDt, difficile de vcir ces vagabonds (mendiants valides)

changer de situation, à moins que le gouvernement y oppose des 1~-~·-~-~"'.'4

res assez sérieuses et vrair-:J2Tl:i"' rigoureuses. C'est le sens d'm~e

réponse à m1e question au c ours do l'enquête menée auprès d' m'l public ,tbv.
; ",,\X!

I~ universitaire composé de cinquante sujets. IIQuel est votre avis sur

la situation dans laquelle se trouvent les mendiants ? Grave 7 si

le gouvernement ne s'y penche pas'dans les plus brefs délais e

Un .c~ictQ:"'l kirundi le dit mieux : iluragirinva kUYŒ1a U}COl1C1,

n1cayo" c'est-à-dire, que si vous 'vivez avec une personne de Elauvai:=!~:

moeurs, il est beaucoup de risques que vous épousiez son cornporteL~e~lt.

Ensuite, ayant constaté que ces 34,6% de vagabonds validoe

(délinqulli~ts) sont constitués essentiellement de jeunes, il s'avère

nécessaire de les protéger contre ce fléau qu'est la mendicité, p8TCG

que les jeunes ayant parfois une personnalité encore faiblement déve",

loppéij, ils sont beaucoup vulnérables. Et c'est pourquoi la part des

parents devrait ê,tre très grande dans leur formation et leur correc ....···

tion.

(1), (1') Voir tableau n° 6.
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La mendicité face au E~b~~.

Il est impossible de parler des mendi~u~ts sans parler

du public~ comme dans le cOE1merce~ il serait également impossible

cl' isoler les vendeurs ~u détriment des acheteurs.

On ne pourrait pas exagérer que la mendicité épouse

la loi de l'offre et de la,demande, mais quand même s'en rapproche.

On pourrait égalemerrt être muené à dire que si la

charité disparaissait ~ toute trace de r:lendicité ordinaire dispa­
raitrait à son tour.

Ainsi, après avoir étudié le comportement du public

dont nous analysons les résultats, on remarque pour certainsU.ll recul

de la charité, au profit de laroutine, pour les autres une certaine
indai.fférence.

"

Par exemple~ pour la question: Qu'est ce qui vous

pousse à dOriller, on étudiera dans un' échantillon de cinéluo.nte

sonnes, plusieurs comportements différents l'un de l'autre.
per-

Tablea~ na 2 Etude des réactions ~~ublic S~IT le don.

Effectif en
valeurs absolues

Effectif en valeurs
relatives (%)

40%20La charité

_L_a,._p_J._·'_Ia_'e_'_+- 10 -+1__-__~_9. 1

:~~H~O~u~t~J.~.l~'le~~~~:~~~~~~~~_=~o~~~'_-_.~~~~.~:~_-:_-~~-_-__-~~4~0~%~~~~-..~,'_Total 50 100% _~

'1

1

1
S ouJ."c e '~ enquête dans le centre ville de Bujmnbura menée

au mois d'avril 1983.
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D'après le tableau ci-dessus p on remarquera que. dalw

les relations mendiants-public, la char:ité et la routine occupent

une place importante.

Malheureusement, ces c1emc se::''lt iments sont tout à fait

contraires. Il serait difficile de dire que celui qui donne par

simple routine est poussé par illî sentiment de pitié ou un esprit

c1.e . charité. rlIais pour un charitable, le problème devient aisé ..

Il serait facile de remarquer, que lorsqu'un charitable dornîe, c'est
parce qu 1 il veut que cette personne sorte de la misère qui l' accabL3 .

ou du moins pour qu'il trouve son pain quotidien. On pourrait égale­

ment avancer que ce même perSOlli'lage qui fait oeuvre de charité inte··

gre la personne é:~idée dans la communauté humaine, en lui dOl1l1.ant p21

ce geste l'impression de se sentir 'entourée.

Ce.s quelques lignes qui vont suivre pourraient corroborer

notre opinion IlSongGz aux petits pauvres qui ne recevront rien,

pour qui No~l sera un jour cormne les autres, où ils auront faim, où

ils auront froid, où ils seront seuls (1).

Il est vrai que pour ces gens (mendiants), quand les

autres sont en fête, ils restent dans la même condition, 011 ils se

réjouissent rarement.

Ils demeurent dans le~IT état de dépendance, où ils

compteront sur n'importe qui, même sur ceillC, sur qui personne

n'oserait compter.

COlmne nous l'avons dit plus haut, il importe d'approfc~­

dir le comportement du public, parce que c'est lui qui, par oeUvTe

de charité ou simple dOIDîation de l'aumône, maintient, aggTave ou

perpétue même la mendicité : il es"t certain que toute oeuvre de

chaJ.."ité favorise la mendicité, surtout si elle est donnée nonchalo­
ment, sans mesure. C'est dire combien une aide mal faite ne resond

point convenablement le problème auquel on voudrait s'attaquer.

1

i bfr.
. /
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On le verra s'aggraver~ alors qu'au moment de l'aide,

l'intention n'était peut-être pas celle-là. V/L'aumône ou le don

ne stattaque qu'aux effets de la faim, et non à ses causes ll (1).

On aura bien fait d'aide à quiconque sera pauvre, on

ne le guérira point de sa pauvreté; on l'aura habitué à ce qu'il

ne pourra jamais se procurer lui-même. On pourrait ainsi penser à c

cette phrase de '1Ald.ai Stevensonil qui dit que Ilpour détruire l.me

nation, il faut lui faire (beaucoup) trop d'aide alimentaire, ainsi­

on la verrait~ malheureuse; Cupide et misérable" (2).

Revenant à l'interprétation numéro deux (n02) la routine
qui est le 'IDead-heart91 de la charité pourrait être interprêté non

pas c ornme un geste de charité ou de pitié JI mais comme un gestefc:üt

comnle tel, et qu'expliquer serait difficile.

Cependant, donner aux mendiants pal... routine est à b&""1.Y,.iY·.

Si peut-être ça pourra leur permettre ë1.' avoir le pain quetidien~ i~.

n'Em. reste pas moins que l'encouraeement et l'habitude que cela

entraîne laisse beaucoup à désirer ; du moins si on s v-en tient 9,

l'avenir et au progrès de la situation des mendiants. C'est dire

que si on renonçait au geste de l'aide directe, il serait plus

favor~ble et aisé de regrouper ceux qui aident par charité, poussés

par l.Ul. sentiment de compassion. Conscients du problème auquol ils

voudraient apporter une solution, ils pourraient collecter des
aides' en fonds qui alimenteraient peut-être la maison de travail

pour les handicapés, ou les clubs de prévention pour les délinquants,

Quand au troisiGme IIpourquoi l'aic1e ll qui est la pitié?

ct est vraiment un sentiment désintéressé et qui ne naît qu'au rn01T.c:ut:

où le besoin se fait sentir. Il sera très difficile de demander à

ces gens poussés par la pitié de donner si le mendiant ne se présen.-t;·)

pas parce qu'il faut absolument le voir pour que ce sentiment soit

excité ou alors l'avoir COllnU.

(1) Caritas Congo omo cita p. 9.
(2) Cours des grands problèmes contemporains op. cit
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On le verra s'aggraver, alors qu'au moment de l'aide,

l'intention n'était peut-être pas celle-làs IlL'aumône ou le dOD

ne s'attaque qu'aux effets de la faim, et non à ses causesi! (1).

On aura bien fait d'aide B, quic onque sera pauVY"e ~ on

ne le guérira point de sa pauvreté ; on l' aura habitué à c'e qu vil

ne pourra jamais se procurer lui-même. On po~rrrait ainsi penser à c

cette phrase de '1Aldai StevensonVl qui dit que l1 pour détruire ~me

nation, il faut lui faire (beaucoup) trop d'aide alimentaire, ainsi­

on la verrait, malheureuse; Cupide et misérableo (2).

Revenant à l'interprétation numéro deux (n02) la routirte'

qui est le 9lDead-heart" de la charité pourrait être interprêté non

pas comme un geste de charité ou de pitié, mais comme un geste fait

comme tel, et qu'expliquer serait difficile.

Cependant, donner aux mendiants par routine est à bx~niT.

Si peut-être ça pourra leur permettre d'avoir le pain quetidien~ i7,

n'en reste pas moins que l'enco~ITaGement et l'habitude que cela

entraîne laisse beaucoup à désirer ; du moins si on s ven tient 8,

l'avenir et au progrès de la situation des mendiants. C'est dire

que si on renonçait au geste de l'aide directe, il serait plus

favorible et aisé de regrouper ceux qui aident par charité, poussés

par ~Ul sentiment de com~assion. Conscients du problème auquel ils

voudraient apporter une solution, ils pourraient· collecter des

aides en fonds qui alimenteraient peut-être la maison de travail

pour les handicapés, ou les clubs de prévention pour les délinquants"

Quand au troisième Vlpourquoi l'aicle ll qui est la pitié?

c'est vraiment un sentiment désintéressé et qui ne naît qu'au rIlOi;:;L,ut.

où le besoin se fait sentir. Il sera très difficile de demander à\

ces gens poussés par la pitié de donl1er si le mendiant ne se présent:;

pas parce qu'il faut absolument le voir pour que ce sentiment soit

excité ou alors l'avoir connu.

(-1) Caritas Congo 01Jt. cit. p. 9.
(2) Cours des grands problèmcc contemporains op. oit
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Cette troisième cause a ouvert la voie à V.11e autre

question Clui, elle, s'est ürcéressé aux catégories de rD.endiants

qui excitent le plus de pitié.

Tableau nO 3 Cati.f;fol~~es de mencliant~ qui excitent le .1)lus
de IlitieTle"p'ublic se prononce).

,..-._-----~-~-y-----_.__._~---..,.------------,
Catégories EJ'fectifs en

valeurs absolues
Effectifs en va­
leurs relatives(%)

Infirmes

,.
Source enquête de mars 1983.

Ce tableau dit beaucoup de choses. A comparer les
résultats, on remarquera bel et bien que cette enquête a été menée

auprès des gens qui compreruîent aisément le problème de la rnendi­
cité.

Si par exemple la propor~lon la plus grande est celle

des infirmes, c g est dire combien la majorité des mendiants rencontrés

sont inÎirmes et que ce sont eux, à la lumière du tableau nO 3 qui

susciterrc plus' de pitié, parce que méritant d'exploiter la èharité

publique. Invalide:j1, ils sont pour la plupart' incapables de travo.il­

1er, et ce sont eux qui ont attiré liattention du public. Ils peuvent

être alors des cas sociaux, expression qui nous vient souvent sous

la plmae ; cVest-à-dire des nécessiteux.

La seconde catégorie étant celle des vieillards, c'est
que ceux-ci sont presque comme des infirmes.

Un inÎirme étant une personne qui, amputée de ses bras ou de ses

jambes ntest pas capable de travail, du moins avec le même rendement

qU'ill1 homme normalement solide. C'est ainsi qu t ill1 vieillard qui nYa

pas des siens, qui n'a pas de soutien (isoié) peut se livrer à la

mendicité, acte qui assurera d'une façon ou d'une autre sa subsis.;....

tance.
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La troisième catéGorie qui a intéressé notre éclli~ntil­

lon est celle des jeUl1.eS mendiants. Elle a recueilli lli'1.e faible

proportion parce que le public l'a considérée conmle non nécessi~çise

et vagabonde; catéeorie qu'il faudrait Deme plmir parce qu'elle

fuit le travail pour chercher .des facilités. Malheureusement, c'est
cette même catégorie qui est plus vulnérable à l'influence des

mendiru1.ts professiolli1.els (voir section 2 du chap. l sur les Aspects).

Quand bien même la mendicité n'est pas encourageable et

autorisable à perdurer, ces mendiants valides sont à exclure ml ré-

seau.

L'enquête a été certes menée auprès du public en majori­

té Ul1.iversitaire, qui se différencie des autres publics, de par leur

niveau d'entendement.

Si cette enquête avait été menée auprès des paysans uni­

quement, ou auprès d'un autre public moins cultivé, peut-être que

les résultats auraient été tout autre. C'est pourquoi ce tableau

nO 3 est d'un renseîgnement très précieux.

A la lUL1ière de tout cela, le gouvernement devrait en

tirer des leçons. ·Les mendiarrGs invalides n'ont pas des aptitudes

au travail ou en ont moins ; les vieillards autant. Pour les délin­

quants, on aura l'occasion d'en parler. Cette matière est sujet à

r'flexion parce que le gouvernemel~t, avant de voir sa population

prospérer économiquement et socialement aussi, il a besoin d'une

force c1e travail importante et d'une intégration sociale condui­
sant à l'harmonisation'de la, population. Et les facteurs de produc­

tion ne sont pas à négliger : la force humaine en est un.

Poursuivant l'enquête, une autre question a été posée.

C'était celle de savoir si le public était pour une aide collectéc
po~rr les mendiants ou une aide directe.

Ceux qui ont été pour lxne aide collectée ont été chiffrés

à 43, et représentent un pOUl"'centage de 86 fo, et cemc qui ont été pour

une aide directe ont été chiffrés à 7 et représentent un pourcentage

de 14 fo.
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Le renseignement nous conduit à dire que l t aide co118c-:;·:5:::

a été jugée comne la meilleure ~ et le public ill~iversitaire étant

celui des décideurs de demain, les pouvoirs publics devraient le

prendre en considération.

L'enquête évoluant, nous avons cherché à savoir, qui

des mères (qui poussent lelJrS enfants à la mendicité) et des enfant;:i

(qui se livrent à la mendicité) sont en erreur.

L'ensemble de l'échantillon a incriminé les mères et

c'est peut-être normal, parce qu'avant toute autre persoI1..ne, ce
sont elles qui doivent veiller à l'éducation et à la form~tion

humaine de leurs enfants.

Les qualifications avancées ont permi de les juger corono
suit :

- Parents ~rresponsables ~ oeux qui se SOl~ prononcés

pour ça sont à 30 et représentent illl pourcentage de 60 %.

Mères prostituées : ceux qui se sont prononcés sont

à huit (8) et représentent un pourcentage de 16 %.

- Mères insouciantes : ceux qui se sont prononcés sont

à 16 et représentent ill~ pourcentage de 32 %.

Le reste de Iféchantillon~ qui représerrce un pourcentuge

de 12 %s'est abstenu.

On pourrait interprêter l'enquête COlnme suit si nous

nous permettons d'utiliser l'analyse de contenu, hous remarquerons

que mê~e si le poucentage d~ 14 n'est pas assez représentatif ~l

peut être le plus important.'

nO!-l}gl~i._:'llCZ bien, nous nous trouvons en milieu urbain la

prostitution n'a pas de statistiques pouvant rendre compte de son

importance; il est à signaler d'après -1'enquête 1 que l'on aura

d'ailleurs l'occasion de lire en aru~exe, beaucoup de cas délinqurn~ts

- viennent des quartiers périphériques. On pourrait citer en exemple

trois petits mendi2illts (délinquants) qui sont tous valides.

1__: _Oiillillll'1D 1IIIIi-.' _
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Mendiant nO 1 (15 ans)

Question ;: Avez-vous des parents ?

Réponse : üui p maman seulement.

Q ,: Qu' est ce qu' elle fait comme métier ?

R ,: Elle né fait rien. Elle vend (les arachides

Q · AV\3z-vouS connu un papa ?·
R 0 Non; je ne l'ai jamais connu.0

Q · Etes-vous à l'école ?·
R · Non p m'y ",. maman ne a pas, envoye.
Q · Où est-ce que vous, habitez ?,.
R • Buiza.,.
Q • Avez--vous une grande maison ?·
R • Non, c'est une seUle chambre partagée par un rideau.·
Q · Quand des visiteurs viennent, où logent..,;ils ?·
R • Ils do:r:-ment avec maman.•

Mendiant nO 2 (,11 ans)

Q ··
R •,.
Q ••
R' •,.
Q

R •,.
,Q ·,.
R •,.
Q •·
R ••

Où est-ce que vous vivez ?

Nyakabiga.

Avez-vous une grande l'!laison ?'

Non1 une seule chambre,.

Avez-vous des parents ?

Non, je n'ai que ma mère seulement.

Etes~vous le seul enfant ?

Non il y a deux autres petits eni'ants qui sont mes prLl'1és.

Quel,est le métier de votre' maman?

Elle n'en a pas, mais elle vend un casier de primus.

mendiant nO, 3 (12 ans)

.':..'

, ,

existe.

Q ,: ,Avez-vous des parents'?

R ,: Non, pas tous, seule maman

Q ,: Etes-vo~s à l'école ?
TI ,.: Non, on ne m' y,~ 'pas envoyé.

Q : Que fait votre, maman ?',
" .: .... , .' . " ' " , . -':;';,'

R .: Elle, verid ,dé la bière,' et des aràchides o

Q ,: ,Aurait-eliè :'un~<~o4~'?:qû~,'? '

R;: Non elle vend ,:ça: ~; .. la'maison...
•' • • - . ~ , ., 1

Q : Quand il y abeaucoupclecl,,~éî1:!:is,p ils ne vous empêchent pas do--...:."---------------
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R ,: Non, quelques fois maman me permet de loger aille"LU""'s.

Q Quand vous allez chercher de l'argent (aunlône), maman ne vous
gronde ,pas ?

R Non, c'est celle qui m'y envoit.

Dans notre travail, il n'est pas bien sûr question

d'étudier autre chose que les formes de la mendicité, mais la

délinquance, qui peut en être la manifestation, seule nous occupe.

Elle est Ul1,e arme àçlouble tranchal1,ts, parce que dans les inter­

views ,.1 ';, ... 2 et d'ailleurs : 3'" on remarque qu telle Gst causée

par autre chose. On se rendra bien sûr compte de la véracité des

réponses parce que ces petits délinquants lès dOlliîent ihnoce~~ent.

C'est pour montrer combien~ l'insouciance, et l'irresponsabilité

contre lesquelles 8' acharne notre échantill,on ne sont pas les plus

importantes,et sont d'aillel1Ts provoquées par un comportement tout

autre. C'est ainsi qu'il est bien difficile cle concevoir comment

une maman saine, occepterait que son erJant se livre à la mendicité,

si elle n'est pas elle-même mendiante. C'est pour revenir au fait
que si ces mamans dans les interviews précéclentes, permettent leurs

, enfants d'aller mendier, d'aller loger à l'extérieur, c'est parce

qu'on le voit bien, elles sont elles-mêmes des prostituées ou men:""

diantes (1).

'L'enquête auprès du public évoluant, lliî8 des dernières

questions a été posée.C 'était celle de savoir si ],e public L1imerC'i..it

nouer des relations avec un ~endiant, pour que ce dernier ne se sente

pas délaiss~ par la société (le réhabiliter).

La majorité des persol1.l1es- constituant l'échantillon

:,s'y sont, opposé~ mais une réponse bien 8~priméea mérité d'âtre

~etenue : I1Très difficile; Nouer des relations avec un mendiant

équivaut à avoir toujours à dormer.

(1) Voir le ca~ nO 4 dans les formes de mendicité (Introduction).

--,
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On, c'est pratiquement impossible. Un jour j' ai dorrrl(~

expréssement cinquante frlliîcs à un mendiant et ils sont tous les

mêmes je vous assure. Quand je suis repassé à l'endroit, il ne s'c~,,'C

même pas souvenu que je lui avais dO~Jîé quelque chose.

Vous donnez deux, trois fois, il ne vous saluera môme

pas. Il se souviendra très difficilement de votx'e utilité à son

égard.

Néanmoins, il ne vous néglige pas par dédain p non c'est

seulement parce que les relation3 vous unissant sont de nature à
vous situer dans la situation du vendelIT et de l' acheteur ll

Conclusion.

Ce chapitre aura été le plus important de tous et c'est

peut-être normal. Ce qui crée la mendicité et la développe, c'est

le don, l'aide, surtout l'aide directe. Ce geste lie les mendiants

aux donneurs (le public). Crest pourquoi ce chapitre a le plus

mérité qu'on y insiste.

"~l
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Section 4 : Un avenir incertain.

Comme l'indique même le titre de ce chapitre~ et comIlle

le don ot Ir aide ne sont pas rébJUliers et surt out qu'ils n' ont pZi.8

de source bien d.éfinie et garcmtie, l'avenir des mendiants est

vraiment sombre.

Ici~ on pourrait se référer au tableau de leurs revenus,

d'après leurs propos.

Ta9;eau nO 4 : Revenu ~ar jourparçu par chaque mendiant.

rRevenu/ jour
1 en fnanc s
\ burw.--1di (FBu)

Nombre
de

personl1.es

Pourcentage de
mendiants pour chaque
catégorie de revenus.

I----~~----~.~--

o - 50 FEu 8 16 %

50 - 100 FEu

100- 150 FBu

10

20

20 %

_.-_.~ .._~.~._..,-----~------~-_._-~--~--

-----_._"-~----------

7~2?~-_2~0_O_F_1B_u.__

t
200~250 FB_U__. ••_: - ~~.!_"~.~._-t

Total 50/75 ont répondu
-_._._~.------~-_._-~--_.

Source enquête centre-ville, mois de mars 1983
auprès des mendiants.

, '

D'après ces résultats, rares sorrb des mendiill1ts qui

perçoivBnt plus de 250 frilllCS par jour alors qu'ils ont des

familles à nourrir. Le revenu le plus fréquermnent perçu est celui

de 100 - 150 fr8.J.'1.cs.

n"autres mendiants, touchent mODls de ce revenu qui

constîtue la moyenne la plus impol~ante.
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On aura également pu remarquer que ceux qui accusent

d'l.1J."1. plus L7and revenu sont ceux des alimentations les plus fréquen.­

toes, telle Dimitri, Cloche d'Or etc ••• ct Qui d'après leurs propos,

commencent à être connus ••• mais quand une question fut adressée à

c1es mendiants des COll'lS les plus fréquentés, la réponse n'en fut :pc~s

moins navrante ~ "Nous nous faisons concurrence. Si Je suis seul ici

et que je sais qu'un autre ne pO~ITna venir m'embêter? je suis vrai~

ment content de ça. Et nous avons établi nous-mêmes des principes

qui visent au respect de la propriété de tout illl chaclUlo

Par exemple 9 moi qui suis à la patisserie SIMBAl:(E, je

ne peux pas aller à la poste ou chez Dimitri. PerSOl1.lle ne va me

battre, mais parce que j'a~ITai outre passé les normes]'

Après cette parenthèse, on aura remarqué que sur le

tableau, l'effectif est seulement 50 échantillons. C'est parce que

les 20 non-répondud étaient pour la plupart soit sourd-muets, soit

débiles mentaux ou alors avaient peur de préciser, parce qu'ils pen­

saient que connaître leur revenu porterait atteinte à leur sécurité

ou encore ils avaient pe~IT de le préciser pour accentuer leur indi-

gence.

Il est certes difficile de connaître leur avenir en se

basant sur ces chiffres, d'ailleurs peu parlant. Mais l'objet do co

petit tableau est de se faire ill'le idée de ce qui est perçu par jO~IT

et arriver à se demill'lder si ils sont à môme de tenir tous les jours

et d'une façon continuelle.

Remarquant à base de ce tableau qu'un fonctiolli'laire

nloyen qui perçoit 500 :francs par jour parvient difficilement à nouer
\ .

les à.eux bouts du mois, \il serait difficile de concevoir c ornment ~1.0ËJ
,

mendiants, qui tous vivent en ville dans les Que:ctiers périphériques,

parviendront à vivre, assurer la vie à leurs familles, l'éducation

,à leurs enfants, louer ill'le maison de 1500 F (d'après leurs propos~
1

'avec ~U1. revenu moyen de 100 à 150 francs par, jour, lequel n'est
; pas garanti et ri9que de ne pas être atteint pendant certdines

: périodes.
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Sect~on 5 : L'ilî!portance de la composition des menclim'2.ts l!..-ar seZ8.

On au.ra remarqué que dan.s la définition de la mendicité?

optique juridique, plusieurs exemples la montrent connne lille infrac~

tion, ciest-à-dire UlLe atteinte à l'ordre public.

Dans ce chapitre, il est question de montrer qui du

sexe mrrsculin et féminin, se liïlre plus que l'autre à la mendicité.

En effet, nous n'allons pas en évoquer les raisons. Purement et

simplement parce qu'elles ne nous sont pas COlîlluos.C'est dire que

ce que nous allons dOll...Yl.er COrnIae spécialité dans l'infraction, auront
été des résultats d'UlLe simple constatation.

C'est co~ne il est connu, si on se réfère à l'opinion,

que ce sont surtout les'femmes qui se livraient le plus (dans le

temps) aux actes d'empoisolnLement que les hOlnmes.

Il est aussi connu que dans notre société, ce sont les

hommes qui pratiquaient la Hlutte iJ (SpOTt) et les femmes pas.

De même, le tableau que nous dOlmons ici montre l' impor­

tance de la composition des mendiants paT sexe.

Tableay. nO ,5 : ComlLosition par sexe.

1 Ëffectif en valeurs 1 Effectif enSexe absolues ~leurs relatives--_._-
~ :Masculin 50 : 66,6 % '

lI'éminin

1

25 --i ' 33,3~
Total 75 1 99,9 ?S

- -=-

Sour-ce Enquête menée au mois de mars 1983 auprès des mendian.ts.

Si on tient compte de l'importance du pourcentage atteint

par le sexe masculin on remarque que c'est le plus accusé pour cett~

il infract ion" •

" D'après notre observation au éours de l'enquête, les

seules femmes rencontrées étaient des malades mentales, de vieilles

fe~nes et raremerrc des jeunes filles.
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Malhéureusement dire que ça serait illlputable à tellG:

situa'tion ou telle autre~ comme nous l'avon.8 dit plus haut nous seTcüt

"'d~;fficile•

Cependant ~ une conclusion (interprétation) Si avère ,tléces-

, , saii~e. Si la fréquence des vieilles felmnes se montre importante,

d'après ies propos de,ces femmes interrogées, ellos seraient sans·

enfants, sans maris et sans propriétés.
. • ;:Z' ~ ...

Et si.la.fréquence des hOlmlleS atteint le volmne de roin

, le' pll,~s importm1.t ~ c' est parce que j même jeunes encore, la délinquance
"

se manifeste autrement. Là. délinquance juvénile masculine atteint des

proportiQ~s de loin incomparables~

Quand des hommes sont infirl1).es, ils n'acceptent 'pas de

rester à la maison COmllle le font les felnmes, elles? qui sont 'facile­

ment ,aidées et ac'ceptées connne l t a témoigné un 'ëles mendiants. inter_
, ,

rogés •

..,

(,

',.
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Les mendiants et leurs centres de localisatio~•.

Ce point est le plus court parce qu'il se propose

d.'étudier simplement les centres de localisation des mendiants.

2!. il Y a des mendiants innoffensifs, qui se content8nt

de tendre la main, assis sur la voie publique, bien d'autres, (CLLS

que nous n'avons pas relevé ici au cours de notre enquête) se nn.mis­

Elent des instruments qui font peser SUT eux la présomption cP inten­

tion criminelle que s'ils sont propres à cownettre IDl crime ou lliî

délit, ou alors à faciliter l'entrée des maisons.

CI est ce. qu'on appelle l1 violation du domicile l1

dans une maison sans l'autorisation du propriétaire (1).

entrer

Ainsi, puisque ces mendiants _4 vagabonds sont les plus

èlangerel.uc, c'est pourquoi parler de leurs centres de localisation

ne suppose paf! soùlement des cas de mendicité qui sont faciles à

repérer, mais c1es cas qui témoignent de la vrai réalité. Il 2Xrive

Dôme que les mendiants errants ne sont pas reconnus.

Bien que le cas dont.nous venons de parler:Gi...,haut

n'existe pas encore chez-nous, c'est illle chose qui peut.su:b.gir.si
on ne met aUCilll moyen en oeuvre pour éradiquer ie mal. .. ';:..<,

On reElarquera que le tableau suivant indique implicitement;:Laloca­

lisation des mendiants.

Par mendiants valides, il faut comprendre les mendiarrGs

{délinquants) quï''-errent et n'ayant pas de localisation sûre.

Par mendiants professionl1els, il faut comprendre les

, mendiants qui croupissent à l'entrée des pâtisseries, des postes,

(3t généralement qui s'installent su.r les voies publiques.

(1) Les Novelle~ op. cit. p. 476.
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Par'inendiants en centres des handicapés 7 il Sr agit des

mendiants qui qUittent le centre au moment de la pause pour menëLio:ê.

Cv est le cas de ceux du ilCentre des han,dicapés du St. PaulO tenu IJar

la Soeur Elise du Caritas-Bur~uîdi. Cependant~ on doit avouer que les

autorités du Centre ne sont pas averties dans la mesUre où ces

mendiants semblent se livrer à cet acte en cachette.

Tableau nO 6 Mendiffiîts errants et professiolTIîels.

-~_.

Classification des mendiants Effecti:1S en Effectifs en
suivant la gravité du cas et valeurs valeurs
la localisation absolues relatives

Vagabonds valides 26 34 7 6 .-f

(délinquants) . ,/0

~lIendiants en centres
4 5 7 3 %des handicapés.

Mendiants professiolTIîels 45 60 %

Total 75 99 7 9 %

Source enquête centre-ville 7 mois de mars auprès des mendiants.

Les mendiants valides que nous appellons ici vagabonds~

ont été exclusivement trouvés errants apparement bien portillît. Ctest

pourquoi le choix d'appelation n'insinue rien de pittoyable.

Le second volume le moL"'ls important en valel)~"s absolues

'3t relatives est celui dGS mendiants en centre des handicapés.

:Nous les avons appelés occasiolTIîels parce qu' ils ne s 1 exposentpas~

13t le font quand ils sont sûrs de ne' pas être découverts.

Le troisième volume 7 d'ailleurs le plms important est

üel1ii de.s mendiants professioY'nels.

Pour ce qui est

ii l'eiLt~ée des patisseries 7

:3ur les voies publiques.

de leur 10calisation7 ils restent assis

des bmlques 7 postes et alimentations ou

Ce qui montre encore que ce sont de vrais professiolû~e18?

elest que quand on commence à les interroger, ils tendent tout de

:3uite une carte dl identité.
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STRUCTURE SOCIALE DES rŒNDIANTS INTERROGES.

'La structure sociale des mendiants interrogés se

résumera de la façon la plus simple. Il s'agira de répartir ces

mendiants en classe d'âge. Cette pratique est d'autant plus
importante que l'on se proposera de les occuper et les intégTer

dans le processus de production en fonction de leur 8.ge i de lem'

capacité physique.

Il sera encore très intéressant de cOlli1aître leurs
origines respectives ne fut~ce que pàur se renseigner sur les

causes de leurs migrations.

1) Classes d'âge.

La classe d'âge peut se matérialiser à la lumière de

ce tableau.

Tableau nO 1 pom.Qosition' J2ar Aage.

Classes diâge

o - 20 ans

21 ...·40 ans

Total

Effectif::; en
valeurs absolues

26

35

14

75

Effectifs en ­
valeurs relatives

34 16 ojo

99,8 % ~..

Source ~ enqu~te au centre-ville~ mois de mars 1983
auprès des mendiants.

La classe la plus importante est 21 - 40 alLS o C'est

celle qui comporte une proportion plus grande d'infirmité o
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La classe qui suit est celle de 41 ans et plus. Cette

classe ost celle des vieillards? qui mendient parce qu'ils n'ont

pas de prochelilf et qui ne sont plus capables de travailler.

La classe la moins importé:mte est celle des mineurs

(0 - 20 ans). Ceux-ci mendient par simple délinquffilce.

2) ,~diants professionnels.

Ce titre ,a été éclairci par le tableau numéro (6) sur

le choix du milieu d'enquête.

3) Vagabonds valides.

Sur notre tableau" cette classe est représentée par

l'intervalle d'âge de 0 - 20 ans •

.Elle apparaît également au tableau nurüéro 6? qui lui

réserve cles valeurs à1Jsolues et relatives identiques à celles du

présent tableàu de la composition par,âge.
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C}W~PITRE III : POSITION DU GOUVERNElillNT BURUNDAIS VIS-A-VIS
DE LA jYŒNDIC ITE •

Aucun pays, qui qu'il soit" ne peut protéger le parasi­
tisme 0 Toutes IGS persoJ:lnes doivent coopérer pour l' évolution soci'b~'

cultux'eJ19-', économico-politiqu,e du pays. Il serait donc assez super...

flu de favoriser les gens à se retirer du réseau de production.

Dans notte législation p l'article 340 du Code pénal

stipule ce qui suit: "Pourra être l!.lise à la disposition du gouvcœ­

nement pour cinq ans au plus p toute personne valide qui exploite

la charité comr~ mendiant de profession et celle qui~ par fainéru~~

tisme p ivro~Lerie ou d&réglement des moetrrs p vit en état habituel

de vagabondage ,IV ClL',:"

Cette Il'!-esure p d'après son contenu, s'applique si heu.-re',::.'-
·1

sement aux vagabol1.ds et aux délinquants~

':·D.taille-ltrs ce sont les plus dangereux parce que quand

J-a source ,tarit, :(aumô~e)'li ils 11. ' hésitent pas à forcer les portes

des gens quiè'ont.prOduit •
. .~ -,

Cette 'positiondu gouvernement est bien claire.

Elle protège la société contre ce fléau social qu'est le parasi­

tisme. Cependant, si les mendiants profession.nels, invalides (qui

méritent d'exploiter la charité publique) ne sont pas concernés

par cette mesure.., Une autre législation devrait s'y intéresser.

Cette législation ne serE'.it pas pénale p mais' celle qui étudierait

comment org211iser les mendiants invalides p et ce aussi pour le.

protection de la jeunesse.

Corr~e nous avons eu l'occasion de le souli@ler, la

procédure pénE',le ne va pas nous intéresser. Ce qui nous intéressenl

sera plutôt, l'enselIible des moyens (l'uton pourrait mettre en oeuV2.~ey

pour intégrer les mendirnLts dffiLS le processus de production.
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1) ~égalise-t-il la situ~tion des mendiant~f'

Légaliser la m.endicité~ serait la protéger et en

tolérer toutes les formes. Et l'article 341 vient encore

l'approuver. IlPourra être mise à la disposition du gouvernement

pendant UlL temps ne dépassant pas lliL an, toute perSOlTIle trouvée'

en état de vagabondage ou mendiant salW aucune des circonstances
mentionnées à l'articlè 34011 (1).

A travers cette mesure, il se remarque.que le gouver­
nement ne légalise pas la situation des mendiants.

2) Vient-il en aide aux mendiants ?

Venir en aide à tous les mendiants ni est p8;S chose
facile. Ceux qui sont mendiants de profession préfèrent tendre la

main, au lieu de se présenter à la direction du département de la

protection sociale pour y exposer lelITS difficultés.

A la question de savoir si le gouvernement prévoit
uno aide par le biais de la direction du département de la ·protee.-.­

tion sociale,. le directeur de ce département, répond ce qui suit ~

- Po~œ alléger ce fléau, il faut que ça soit l'oeuvre de tous les
Ministères concenlés et non pas seulement celui des Affaires

Sociales. Les études doivent mener à une certaine distribution et
par~age des tâches! Une autre chose à voir, c'est la diminution
d'une aide directe au profit des actions collectives. Si cette

aide individuelle n'est pas limitée~ il sera très Œifficile
d'éliminer la mendicité, parce qu'elle est aussi encouragée par

ces petites aides individuelles.

Qv..ant à l'aide que l'on apporte 8.UX indigon.ts néces-
sitem::, la direc·tion de Département de la Protection Sociale dres8P

une fiche d'unregistroment sur laquelle on nôte toutes les infor­
mations suscept.ibles· de renseiener sur l'état c.1.u nécessiteux.
L'aspect de cette fiche est la suivante :

( 1) BOB D op Deit
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Date

Signature.

N.B. Pour des invalides déjà enregistrés et en état d'indigenco,
mentiol'h'1.er en observation. ilFiche na •..••• des invalides v1

•

Observations.. _.

Enregistrement d~ indigents mérit<:Ult une
assistmlcO sociale 0

Lieu de l'enquête

1 • Maladie f. :: 7

2. Infirmité L~== 7
3. Accident L:= l
4. Isolement ~::J

Contribution matérielle des membres de la famille

N0 dfordre

Age

Nom et prénom

5. Manque de terre (milieu rural) L:::::7
6. D~soeuvrement (milieu urbain) r---:J

Composition fanilialo

Moyens actuels de subsistffilce (source)·

Causesd~ .l t indige_nce.

COr-lllUlLe d'origine

--_.~.;....------------------------------~
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3) §olutions ~ue le ~ouvernewent envis~e d'apporter à ce

problème2_~~;ilauxait ~à appqrtéesa

Quand bien même les solutions pour mettre fin à la
mendicité sont assez difficiles à trouver, le gouvernement a dé jÈi

résolu la plupart d'entre elles da~s la réalisation de certaines
oeuv.ces.

Il faudrait signaler à toutes fins utiles, la créatioD

du C~ntre National des personnes Handicapés créé en 1982, dont d'une
alTILée dt existance a Ce Centre comporte plusieurs sections (8) et
maîtres-encadreurs.

ce
Le but de/Centre étant la réinsertion sociale après

avoir été formé en menuiserie, couture, alphabétisation, gravure,. ~es·

sculptl.IT'e, etc ••• Cette formation / aiderait à constituer des

entreprises, des coopératives de production o Sinon~ ça serait donc
superflu de les former pour les laisser dans la rue (1).

Ce centre n'est pas le seul. Il y a deux autres celui
du IlSaint KizitoQl et Ka.menge en milieu Ul.~bain, plusieurs autres

privés en milieu rl.IT'al : centre de Kiganda, centre Kiremba,

J.Ii1akamba, Gitega, rJIuyinga, et Kanyinya.

La création de ces différents centres serait illLe des

solutions, parce que la majorité des mendiants SOlE des handicapés

(infirmes ou"invalides).

Pour les ruuLdicapés mental.L~, qui pOl.IT' la plupart se

livrent aussi à la mendicité, une solution envisagée transparaît

dans une réponse ci-après du directeur du Centre National des

personnes Handicapée~.

(1) Voir interview du directeur du Centre National des
persolliLes Handicapées, en alliLexe.
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A la question: "On a l'impression que dans notre
Centre, vous accueillez seUlement les handicapés physiques, qui el:
est-il des handicapés mei.1taux ?il Il a répondu ce qui suit : "0 iest
vraiment délicat. Pour ces gens là, il faudrait une organisatioll
dans laquelle, un service de réadaptation serait implanté, aVffi1t
d'accéder à un Centre quelconque. Et cette tâche étant extrêmen01~~

délicate, il faudrait une coopération entre les ministères les
plus concernés, à savoir : le ministère des Affaires Sociales, le
ministère du Travail et de la Formation Professiol~elle, le minis·~

tère de l"Intérieur, le ministère de la Santé Publique, Te minis-·
tère des Finances, /le ministère de la Jeunesse, des Sports et de

la Culture, ainsi que celui du Développement Rural.
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IIè PAHTIE : CAS DE ))JŒNDICITE AILLEURS
CELUI DU BURUNDI.

C01'/œARE AVEC

CHOI.X D'UN PROTOTYPE : AJ.1fLletege.

Notre choix s'est penché sur l'Angleterre, parce que

toutes les forllles de mendicité rencontrées en Europe Occidentale
Si y trouvent représentées. Ainsi nous nous somInes laissés attirer
par ce pays parce que l'abondmîce des exemples, le détail et la
clarté d' lule documentation s' y rapportant nous ont stimulés.
Cependant ce cas de mendicité d'Angleterre n'intéresse que la
première moitié du XIXè siè-cle' (1824).

Dans cette partie, nous allons dOlliîer la classificatio~~.
des différentes catégories de mendicité et de vagabondage en Angle­
terre. Cette classification est celle cles "Novelles, Procédure
Pél'l..ale, Tome III, "ouvrage Clui nous a été un document de travail.

Elle nous servira de référence et d'axe de comparaisOlly

avec les différentes formes de mendicité trouvées au BUT"Lmdi. Ceper:,~~

dant, les formes abserrbes, seront qUffiîd m&me sOlùignées sans grm1d

COli1Elentaire J parce Clue avec 11 évolution de la situation, elles porT'-'

raient surgir ici.

Un autre point qui fera l'objet d'un chapitre est le
"mode de procédure pénale 99 .•

En plus, les différents remèdes qui auraient été trou­
vés à ce fléau pourront figurer dans le chapitre suivant, pour
voir s'il y aurait moyen de les adopter.
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CHAPITRE l CLASSIFICATION DES tŒNDIANTS ET VAGABONDS EN

ANGLETERTIE.

Dans cette classification, que perSOlTIle ne soit

étonné de voir "vagabondage et mendicité i7 traités cnsemble 1

parce que jUridiquement, ils sont presque conÎondus o (voir

définition du concept mendicité 1 optique juridique).

1. Les pèrsorines vivant dffilS l'oisiveté et le désoeuvrement

(idle~nddisorderlypersons).

a) Les persolliles capables de pourvoir à leur entretien par

leur travail ou grâce à d'autres ressources, mais qui
refusent de le faire et tombent ainsi à la charge de la
bienfaisance publique.

b) Ceux qui 7 après avoir été également éloignés d'illle localité?
par ordre du juge compétent, y reviennent et y tombent à
charge de l'assistance publique sans y a~oir été dfunent
autorisés.

c) Les petits marchands ou colporteurs qui vont trafiquer de

lieu en lieu, sans .avoir la patente ou l'autorisation requise
(trading without licence).

d) Les prostituées ayant en publique, illle attitude indécente

ou de nature à troubler l'ordre.

e) Ceux qui circulent ou se tiennent sur la voie publique en
demandffi1t ou en recueillant des awnônes ou en fournissant

des enfants pour le faire ou en les y engageant.

f) Toute femme qui n'empêche pas son enfant naturel de recevoir

ou de solliciter des alliilônes dans des èndroits publics, met­
trult ainsi cet enfant à charge de l'assistrulce publique.

--------------------
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h) Les pauvres à charge de l'assistance publique qui refusent

d'entrer dans un asile ou maison ùc travail ou qui, y étant

placés, s'en Gchappe'nt avan.t le moment où ils ont droit dV'un

sortir ou refusent de se soumettre au régime de la maison.

Comme on le voit, c'est dans cette catégorie (idle and

disorderly persons) que rentrent les individus se livTant' à la

mendicité proprement dite.

-2., Les gens sans aveu èt les vagabonds. (Rogues and vagabonds).

a) Les personnes qui co~nettent l'~me des inIractions én~~érées

sous le numéro précédent~ après avoir été judiciaireQent

convainc.us d'être nidle and disorderly persons", autrement

dit les récidivistes, des délits compris sous le numéro ii1!7.

b) Les persol~es qui trompent les gens en prétendant le~IT

dévoiler l'avenir, par chironillîcie (1) ou tout autre pro­

cédé en disant la bon.ne aventure (fortune sellers).

c) Les personnes qui errent de lieu en lieu et logent dans des

granges ab~DdolTIîées ou en plein air ou sous une tente, ou

dans une voiture ou une charette, autres qu'une tente, ~ha­

rette ou voiture dans lesquelles ils voyagent? sans pouvoir

rendre suffisa~nent compte de le~IT hOlTIîête comportement.

d) Les perS01TIîeS qui, volontairement,. exhibent dans les rues,

sur les routes, dans les endroits pl1blics ou à la fénêtre ou

dans illîe boutique, ou quelque bâtiment situé dans une rue,

etc ••• des peinture; obscènes, de imprimés ·ou autr8 objets

contraires à la décence.

e) Toute persolliîe qui volontairement expose publiquement sa
persorme de façon impudique ou obsène,' avec l.v intention d.e

scandaliser illî individu du sexe féminin.

(1) Procédé de divination fondé sur l'étude de la main (forme,
ligne El etc ••• ).

l
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f) Toute perSOlTI~e errant de lieu en lieu et cherchant à

recueillir des aumônes en exhibant des blessures ou des

difformités physiques.

g) Toute persom~e recueillant des awnônes en faisant appel à

la charité publique de façon quelconque en usant d'imposture 0

h) Toute personnè abro~doln1m1t son êpouse et toute personne de

l'un ou l'autre sexe, abill~doln~aITb son enfant, le laissant à

charge d'une assistance publique.

i) Toute personne trouvée ,. en possession ou en détention des

clefs ou d'objets de nature à pénétrer dans les habitations(1)

j) Toute persom~e trouvée dahS m~e maison d'habitation ou de

cormnerce, etc, ou dans ~u~ enclos ou jardinp dill~s une irrcentior­
clélictueuse.

k) Toute personne soupçonnée ou convaincue de fréquenter les

voleurs, ou flanant le long des rivières, canaQx, docks etc,

ou se trouvant sur m~ quai, dans Q11. entrepôt contig'u à ceux-ci

ou sur toute voie d'accès à ceux-ci, ou toute place ou endroit

'public adjacent, avec l'intention de 'commettre une infraction.

1) Toute personne, arrêtée connne ilielle and disorderly personé)

et offrant une resistance violente à son ar'resdf:tlon si elle
est convaincue du fait délictue~IT pour lequel/est appréhend~

m) Toute pe~ne COnvaincue pour la deuxième fois d'avoir négligé

de garder son enfant nature'l ou de l'avoir abandonné, de

sorte qu'il est tombé ainsi à ch:'U'ge de la cOIillnmlauté 0

n) Toute perSOlL11.e faisill~t le bateleur, ou mendiant en chffinin,
ou orgill~isill~tdes jeu.."'C et paris dans ·les rues, sur les

avenues; grandes routes, ou dans Ul~ autre endroit public, ou
tout endroit,auqu.el le public peut avoir accès.

-------~~-------

Violation de 'domicile.
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0) Tout individu mâle, qui sciemment vit totalemm.'lt ou par­

tiellement des gains de la prostitution ou qui, dans tout

endroit public, se livre cle façon répl3-tée à des sollicita­

t i ons ou importu~'lités de carac t ère. ilmnoral.

p) TO~Gè femme convaincue d'avoir, dans llil but de lucre, dirigé~

contrôlé, exercé lli'le prostituée, de telle manière qutil

apparaît qu'elle a favorisé ou provoqué son vice, soit qu'il

s'agisse d'lli1e perSOln'le déterminée ou en général.

Cette catégorie comprend..; on le voit bien..) de nombreux faits

distincts de la mendicité et du vagabondage proprement di-G$ par

exe.mple, le jeu, le proxénétisme (1) la rébellion, l'atteinte aux

moeurs, etc •••• Ce sont plutôt les circonstsnces aggravantes de

la mendicité et vagabondage ou des conséquences de ceux-ci. Il est

ainsi vrai que ces délits distincts sont souvent par la nature des

choses, concommitants.

3. Mode de J2~céclL1.re pénale.

a) Pour la catégorie des perSOl1.neS vivant dans l'oisiveté et

le désoeuvrement "Idle and disorderly persons ii
, ils. sont

justiciables de la juridiction sornrilaire (swmnary juridiction)

et sownises à la procédure so~naire (swiIDlary conviction) ;

elles encourent LU~ emprisonnement de quatorze jours ou Wle

amende de 1 livre (2) lorsqu'ils comparaissent devant lli'le

juridiction ou un tribunal d'exception, et Lm emprisonneLlel1.t

de deux mois ou Ul'le amende de 5 livres, lorsqu'ils cOillparais~

sent deval1.t un tribunal inférieur (3).

(2)

Activité de proxenète, personne facilitant.,.la. prostitution
d'autrui.

1 livre sterling = 140,03 FBu (acheteur) ou 141,44 FBu
(vendeur). Cours officmels des changes au comptant

·,B.R.B. 11 mai 1983.
Les Novelles op. cit.p. 477.

_. 1



... 47

b) Pour Ce"L1X qui rentrent dcL"YlS 12. cat<Sgorie des [sens :J8..ll.S

aveu ct des vL'..C;2.boncls 'RoglXc@ and vabc~.iJOll.ds\l ils sont e'.,
, , l . ,. . ,., dl' '"'..L. • • Ilg13neré1._ JUS·C1Cl2.0..LeS . e Cl. JlŒ1G.1C \;1011 SOE~l1['..lre. . s

enC01.1Tent ml. ei!lprisOJ.molilcnt dG qu;;~torzo j OlU~8 ou cP une

m"tende do 1 livrG lorsqu'ils compc"rCdSSGllt devant "Lme .

jw:,iël.ic-'cioD.. ou lm tribm"lal o.' exce}jtion et un ern.prison­

neElej:lt do 3 l'l'lois ou une é;"1..mel'1c1e D.e 25 livre.s 10l"sCJ.u 1 ils

cor.lp21.re,Ïf:38üD.t dev3.:xc lme juricliction inférieure (prGtty

Gessional CO"LU"t) (1).

(1) Les Nov~lles op. cit.
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COhŒ1U1AISON DES CAS.
--~~-~~-_._--

1

Comme nous l' 2.vons siGl1nlé au c1ôlJut de cette partie ~

point n'est bescin de devoir compê::xer cas par cas, toutes ces

forines re!:lcontrées eu Angleterre, avec celles se rt:mcontr:::mt ~,~

BujmûhlU"a.

Cepend&~t, les formes qui nous serviront de référence,

sont celles qui trouvent ici leur é~uivalel1.t ou prcolsque.

1. LeE perso_1111e~vi,!ant cl~ns l'oisiveté et le désoeuvTement

t:!-_<!.:te__.8.na ..s~isorclerJ][ .J?ersons) •

l'O'l1X le cas lides personl1.es vivant clans l'oisiveté et le

dés oeuvreElent , nous pOllvons l~om2..rquer. que le point (a) trouve
, . l ' . . ~ B . b Il'' , l l . lson equlva_en-c lCl a uJul'n ura. s:... agl-c, COlnrJ.e e sou 19J:18 es

IfNovolles u pour le cas de l'AnGleterre, des gens qui sont cap2.­

bles (le travailler afir:. de poux'voj.r 2. le'lu~s besoins, l"llais qui,

à cause de leur fainéantism8 se lancent à la noncLicité.

Un autro CRS qui 2, attiré notre attention. est le point (c).

C'est un cas que nous trouvon.s SOUVEl.llt.

Ce sont des Gens qui vondent dos chauÇJsettes, montres et

brC1celets, à l ~ entrée de ;'BATA CENTRAL", avenue de la Mission.

Cepenciant ~ ce cas rGlève c1u vagabondage et 1:1'a pas du tout inté­

ressé notre invest ig2..t ion. Par aille'lu~8, le point (k) comprend

deux acceptions ; Mendier S'lIT la voie publique.

Livcer des enfants pO'lIT le faire ou les y

engaGer.

Ces c~eux acceptions ne sOlit pas rares chez nous.

Et COMile on au~a eu 11 occasion de s'en rendre compte en lisillLt

le résultat ël.es enquêtes, beaucoup do mendiants, infirmes ou

semi-valides E1endient SUT la voie publique ~ [~uettan.t les passants'
-"au C:.Tanc1 espoir de voir une pièco d'ct.rgent le'lu~ tomber ëtEl"l"ill les

El2.il:1s.
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Si on a également eu l' occnf:ÜOil c1e remarquer que

ln catégorie de vagabonds cOLwrend St~tout les ol1farrGs (qtri

donnent l'iT,"prcssion de vivre (Peu:lC-H~nes), beaucoup s'y lancent

StU~ permission de leurs mores (1)

AUf3si, ce C3.13 que nous venons (:Le tra-cer, ne re88e1:1b18­

t-il po..s au 3uiV8..l'lt (f). Il incrimine toute fei·,}j"~le qui liv.co so,.!.

Gl1Îallt à cot offet.

Lo ceB ::mivant, celui du nO (h) n'existe pac.,: chez
·1 • :1 r:'l t • 1· J... 1nous, parce que CLOS :'lC:l.J-SOnS CLe reeCLucn"clon n eXlS lJen"c pas encore

ici? pour 180 jeUl'leS <lélinqu2l1.-cs. En outre, les hl.aisons de tr2.­

vnil qui oxistent sont cle8 contros dos h2_nclico.,pés, dont l'objec­

tif eDt d' OCct1.por et approndre "lm.. métier aux hanc:"icapés physiques~

poux que au sortir de cos 'centres, ils puissent slorG~uliser en

coopérc,tives de prod.uction. Ceci est !lOIlDaloment valable potœ

ùes héulclicapés capables de travailler1 n~i8 p~ r~ h~clic~és

.ca]Yrt}leB"de irf'ava;i...-1.J$r. Mais pOUl~ des handicHpés complèt.o(J.ent

ii'lvalicles, cette soluticn quo le gouvernement a cru résouè.r"o on

l~ création des centres convient pou.

2. Los. (Sons Sa1'lS aveu ot los véill.3.bo::.lclo (Rog1..leS and v~abol).ds).

Coœne le cas nO (b) l'indique, les Gens qui trompent.

lBS cm~Gros on prétendo..nt letu'" c18voiJ_cl'" l t avenir. o. existent. llilai:J

ce cas pouv;;;;"l1t ~tre à la fois Ilmondicïté ll et ilvag~"bol1él.age>l, il

est cité sar.:s toutefois intérof3f3er c1..ir"octorllOl"lt notre travail.

Cepon(I&'1.t, le cas (f) qui pg:-cle de "Toute personne

errant ;J..e lieu en lieu ot chercha:lJ..t à recueillir cles a1J~lÔneS on

l . l 1- cl "hl ~ ~ . ,~ M • L. ' l . ~. . t 1eX:1l0Cll1:G _cs :J_ossures ou CLOS C.tlX:C ormrLJOS 1"LlYS1quoo" OXlS OEe.

Néo.lî.lJ.oins leur cas se trouve trahi pEU'" m'le autre forme.

Si par oxeElplo ils ri' arrivent Po.s encoro à ce st2t.ll0

c1'o:;chiber des blessŒr'es, certains plient lours bras (difformités

_1 physiques) pour exciter la ché":œité IJubliquG.

(1) -'V.oir VlIà.le and disorclerly porsons ll
•
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Do pluG, 10 Cê::'S na (g) ne diffère pas telle::,18nt

du cn parce Clue J3.:1.1,8 tous COG C:::\.8, ,il st aGit clotrO:Jper los

Gons P01..U" mont::'er qu'on -- °st di[:,'1:lo cl' aüte •

:D' autre:: fOr~j,lOS rolev<J.J.lt do cotto cE'...téGo:cie ont

été l'ù'osontés à titre inforI:.tatif, mais n'ont ];l8.8 fait l'objat

c10 notre étude.

l
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S OLU'r IONS DEJA Tl10UVEES POUR r:'iETTIill FIN

"

à sos caU:30:3 ut non ~\ sos CC;,1fJéquonccD. /lCe 11 1 0St paf:) 10 pus

qutil faut el1.l8vol~, mnis l'épino qui CL provoque lé." Elobilisa­

tion du pus. JJ1épino péu"tit, 10 pus n'é'" lllus <10 raison dtôtre ll

A cc point, on ne p01.:l.rrr.üt IJç~8 èliro quI cm cas où

la D.(;T!.l~i(;ité ::'1. été occasion.D.Go pal' llil1:firmité, l'2.ccicl81'd:;7

10 éléSOOUï/TOï110E-C 1 l' iSOJ_OL:L01'.t, la c;uorTü, calcmités, il fD.ut

c16tL'uiro cc S i:1C1"l1.X ~ L1éÜ:3, il fcmt <.1..U Hoins chm'chor à aëLouc i:c

cotto peine qu'ust J_a DO~:'"lQicité, ot illtJ:'o~1ui:co los cons <:lui en

sou.ffront dmlB le PTOCOf3S1).f:J de l)J:"·oc1uction.

1111 faut Cl.Il];Jrouvor S<J.ns r880rVG 10 souci eto 'loi::::'

le l:lOJ1.dié~.nt et 10 v<.'tCSL".bond SO'Ll.!.:Ü8 ~L l.U1 OX[',,:JCl1 néd.ical et psy..:.

oholoc:~ique cLestiné à décelor lUB CnUfJOl3 ,ot leUl" COE1pOJ:'to~'.lont

al'lt i-s oc ie.l.

~i[u.is il faut re{;J..~otter qU\) cotte oeuvre cl' ic1ontifi­

cll.tion. morale n'Git lieu que ~1.lJrès l'intorlloro.OJ2t, qui par IV.i­

melJ.o, et SU.l"tout P[;1r ses conséquonce8 pout, êtŒ1S cortc1ins C2..S

au !'loins, c O)~11lTCElettr8 le complet rolcvGDont c10 li inci.iv·id.u.

Car, outre los effets néf:JBtes Ô.''LEI0 inovit:::.blo proniscuité,

à quelque titre qu'il ait liou, peut créer chez lrL~~diviéJ.u, objet

d.e cotte mOi::ll.l.:C'c, me. c omploxo c!.1 ill.fério:::'i-cé, cause de déchéanco

il1torr~e, plur3 redout:::~ble pe1.1..t-êtro quo les difficultés exté­

rieUl~cs qui Itont 8,ssr;ülli élan.s le lXL:3sé et Itassailliront à

II avenir •.• Ln conception do J.. t ét'J.blülsoElon-c cl t assic!t;aYlC8

socüüü e~3t oxcellente.

I l f·,'J.U..I- to" ..I·OfOl" cO CI'," le ·I--{''-'l"·+e'',~'''''''''':- --,-....-:)ll·ciue'_ _ LJ '" v .. lJ 1~ .L'-.......... u..... c... u _.._U .. _u (.-ùl'..t.: :l

internés au soin de It été:.blLeJsonont boit efi'icu.co.

(1) ',Piorro D2.C 0 ; les triOi'Q.LJhof3 c10 12. psychê.'..l1.<.l.l·ise, D.u
traitoment psycholOGique ~~ l' Glluilibrc de la p(n~soml[.üité
HD p. 68.
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ne
Autrement dit, quo oet êto.,blÜ.Jsenent/soit pas

ml C01:ltre dl intorneLlen-c (1) quoloonque où les intéressés ne

Y'O c' JO ; llen-'· nuo lr:, -'"~l'·,,'''t l'on +O'liJO~'~'; ';,-.C) do 10""'" ll'1)'o·,"t er ])01.''''''__ \J v_\:; _ _._lI '-J. _ c.;,.. 1.JJ.. v l,...... J. u L_J- .1.. <..-t. v l..U- t. v J.. . ~

être onc;uito roplacés tels quols dans J_a vie o:cdinairo (2).

COl'"I:!e on 10 voi'c, los anGlais et bien d'autre s

pays d t E1.'t.rope Oooid.o1'ltale ont résolu 00 problème de Dendicité

ot de vélc;alJondage par la création des FÎ,é:1.isons do trr,wail,

cl' établisseJllon'c e.' assistan,co socialo 1 ot dos clubs de préven­

tion pO'LU" lN) jeUJJ.es illQ,éJ.Qptéf.~ (clélinqu2,l1ts juvéniles).

La notion de préverrtion Q reçu, en effet des

acceptions variéos et souvent imprécisofJ. Il est vTRi que cotte

imprécision correspond parfois à 'LUle indécision dcills los nétho­

dos ot lOf) objectii's ot qUG lR difficulté vient surtout de ce

que le donaine de la Ilprévention" est large ot mouvant, cetto

notion recouvrt::wXC des actions c1e typos ot de portéo, tros

Vffi~ié].blo•
On ranGe [mssi bion sous le vocablo dos actions torn.IJOraines

limitéos à 'Lm. aspect ou ÈL Ulle pariodo rostl:'einto de 12 vie

sociale dO:é1 jem'los, CO[ll11e les opera-cions - plo,geG, menées

pendant 11 été dELns l r onse1J.1)10 cles stations bEùnéo,ires par le8

so~vices de polico et de gondarnerie?

i'oTIde'Lœ de lonsue d'Lœéo f~ioarrt appel

que des actions etes pro-

Èt dos tochIliques :Dsycholo-

(1)

girlue ou psycho-sociales élo..borée 1 COï'1ffiO le IICambric1ge - som­

mervillo Youth Study aLi.oricanÇ1
•

Act ion do Elettre dans ml c<::l,np do cOnCG}.ltrat ion? cl8.11S 'LillO
prisoll? sans D.otif cl' ordro péno.l. (sons où nous l'utilisons).

(2)· Los Novelles op. cit.
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J'Tous nOUf1 bo:c:.:or0118 donc il. proposer tU'le J.éfinition

l:Uni-c2.tiv8 ne D t o.ppliqll82'lt qu'au 'Gy-pO C.'cl,ction étudié ici ct (lÂ'

;:'1.YHllt cl r Qutl~O L1.,T,1.bition quo o.' D.ider à :DrêcifJe:c J_o ChC:.1X1P de cette

étudo (1).

La IJrévention est ap::!liquéo dans los zonos 1..1l~lxünos

(quartiers) où la fréquence de 1 t inado..pt2..tion juvé:,:ülo ost

élevée.

- Ello se p:i.... OpOfJO élo réduire et clo .prévenir cet~o inac1aptf2tion.

Elle s t e~::erco, à cet effet, 011. }?}:,ioY-ité auprès des on.fmlts et

des s....doleseents qui c Ol..u"'eEt le plus e:çrr::nc1 do.nijor de r1evenir

il'lé:vlaptés ou qui sc sont dé jà mD.xl..ifostéB comIle tels.

Elle revêt donc l..ill aspect à 1[2. foi:::: lJTGVentif et cl..U'o..tif qui

nécessite une action constU.nte et continuo) se c1'Jroul:::'JTt SlU....

pllll:3ÏüU.rs am'l8üs.

0 1 est i'i l'occasion dOS loisirs que lef:l jeu.nos, teud::hés et

donc pendant le tonps qui lel).r es'~ Y'ésorvé que l t action

ôduccl,-cive s'exerce pou:r: 10. plus c;ra~:é1.e lX1.rt.

'0110' '''0 r.''"'ur<'l'·;- ce-J'''lr''-''l+ ô·l-""'e ll')~ll'+e~e'~ _.. 1-1<"-1" r..., U J .1 ...... J. _ ...<"l.o-,-_ V u.L _ ~._ v à co c10Flo.inc, car 0110

s'efforce l:le fcwcrisor unD Lloille'tu'G inGortion ëLCll1S los DilioL.G

scolaires et de ·travZl.il P,otT l.me ;),ction rlir-octo, QGns ces é~el''':;c

domaines.

De plus, olle appuie la non1.Lalisation du comporte~lent c1.es

jOl..U1.es su..:.~' tille rJoclific2:l:;ion cles conditions c:. t envirorll1eraent

qui suppose lli'le Qction au Jlivoau de la faBillo, du quarticr-,

deo groupes ou persoJ.ll'l::::'.lités ropiiésen.tntifs ou respol1.Sét~J1c:s(2)

(1)" Club de prévention, Expérience socio-péclL1.Gogique e.n nilieu
urbain. EnCj,uôto et recherche. VP..UC2~osson 1964. Editions
Oujas 1964, Paris (Vè) p. 1.

(2) Idom.
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clubs dc 1JrévGl1tiŒl....J; __0 _._~.__ .......

Lo clv.1) do prévol1tim.'l él pOll:;..n objectif d'u..1.1o p;":'.,:i:t
.. .. l ' l'" ~' l" , . " ~do 1')r6vel'll:C 1 GVO 1XG10n COG JClJ.llOS V8l'3 ln;~Q8.]!"G.-:~"C10!1. ou ClC

SVI l'individu 2aluëLe

et pOTturbé, Gi..D_' 18 c;roupé( ou la ixmëLo) c.1' [l.utro po..rt c:i..o :céèll'.iro

10 c.1;~.::'lCOl' :l' iIl2.daptation on é'..c;issal'lt, 21, li Gohollo dG 1<.:1.. ù.ll"",liJ..lo
.... J. ..r.a 1 1 h 'ot ù collo clu CIL1,J.rtio:c, mu' cor CéunE; i o..O"C01U'S l)c~L; 0G0110 s.

Son 8.ct iO::'l 0. donc lm 02.r:::1,Ct ère ~!olyvo..lcn'l..t ot r:mltiforno (1).

1[1,n08!:lC;~ét ot au fonotion;.1.011!.Gl'),-l~ d,'1..Ul 01u1J Llo prévolltion, il fc.:ut

incontostabJ.DFlont pl8.oor lOf) nOY0ns hu:r::ains : qLJL,lifi08.tion O-G

on VD:,ticulier.

édno;'..tOl.lI'8

Ilfau-c 0 ol1fiol~ 10 club à Ul'lO équipo do cl.ou.,,: au "~x'oirj

n' r (~r 1'- l "\cor1T lrmOf.:j Ci.OC--:6c1.J:'OS ,e'lJ"CG'" a oatt,., fo~"'otion ~),,-~ u..=J o "". J.t 1-1 \.J -~ _••_ l ....,....J.. ........ u

éC:;_UO['1.tClU~8 b08.l1COUP pluo [c)r>ÔCÜ:.liS8S)
1 0

LJ[~r clos jOi..E1G[i oëLucatou:r's on COU1:'S è~o

~ '11 'OVO~TCUO Ol:'.lOlTC

:f ornr.d; i 0,1..

L'équipe 88 CO~Gtituc en fonction do dOllc crit~r08.

L'un ost fonotiOl'Jl'.'.cl : 2,SSln'c:.:r la COPp18l:'.lorlt2.rité dU.:·lS los

aptitudes ct 108 cQj~lpétol1.cos. LI[;'"utr-O ost psychalociquo : la

structure do l'é n"l-'.ipo o't los intor-rolTi.iiol1D 8n-cro sos i~101:l~Jros

doivent tGl!.ir COD_ptO (;.0 L:" clym:..niquo lics gT'Olll10S (2).

b) Movcns El::__~téricls.
_~_" ..~_._~o~o__

0-' n rql
J

.. ioC',r 0- .:. cn l"ll'J'on+i 8 <:. 0 '-01C'-'·:· 8 (tCI"o-"C\l'''",1.... .c .J .... U - - 1-1 c..iCCa:lI:OGC·~· ...... u _... 1;.:) ,... -'-Jo v _. Lc.- __ ... ,

lOCc.'.,ux, r18.tériol) ,8l!. :frais do f0l1ctio1l1:10;,lont <.:108 activites, ot

on fJ:'8Jis dG -_',)O:L'GOIE1Cl (séll;il'rc-,C' '''t cv-oc;,-r'rroq socl'-lloc:)• '-,,_..... \.J 1-'...... ~J.t.: ......l_ t.) ,.... 1 t_-, U •

.. --
( 1 ) C1u1J cIo préVCIJtion 0]:) • cit 0

---, 1l' • .
(2) Club CtC prév·C:i.lt ion op. cit. p. 150.

(
\.
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jcn.U1os.

--.llle. ,,1~c:' oy-1J'~i""'{-0 S C' -Lll" 1""1 r l"1'-1- ,C;Y'O' n !=le· ~"I+1"'-- 1,:) LlI 1.)1:> --. C"'l. ... VI' l ....~ .... li G _ I~._ .....1- u

Uno :.:;r"_2.1:::10 salle libT8I'.lol'1t ouvortc où sont installés quolques

jc.n:L"C, 10- scùlo ct r accuoil ct do récréatioï.l ; UllG autrc plus.

petite, résGJ:'vrSo à dos cl,ctivités or{;f.u'1iséos, plus cèl.lmes 6u

c1 l eux ou avec W:l potit [,'7'OU])o.

Un hm'cau Gn~i:'il1, 8uffisaYJI:18nt isolé 1 0.1:1 l r éclllCatou.l~ pUirJf30
" 1" t .., h, ~' , l'

l~oceVOlr f:JOS C lon -r3 OOG pcx.Lor sans e-Gro CLerCLn~~e avec _ "lUl

1

1
,: DiSllOSGJ:' Ct f au TYloins trois lJiècos.
1
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AXE DE COMPN~AISON.

,

Au BurUl'ldi, 011. n'ost pas oncore à l'ét2.blissemol'J.t

d'assistance sociale COE1.8e Ul1. pourrait 10 voir pOlU' le cas des

cl~ùJS do prévention.

Les souls établissements (titi, existont sont des centras

des lû~ndicapéso Et puis~ il n'y a pas oncore dos contres pO~IT les

handicapés mellta~cr, PQrce qu'il n'y Q pas Que des handicapés

physiques.

En outre ~ conu:no nous l' avons sou~igl1é SUl'"' ie tableau

11.°,7, le groupe de jelUlos ël.élinQuants~ c'est-à-dire ceux Qui ont

IVô'3e compris ontre (0 - 20 ans) représente 34;6 %de l'échm'ltil­

lon. Malheureu8emont~ 'interner ces délinquants drn'ls le seps juri­

dique du terme n'est pas ill'le choso viable. (voir chap,o 111 0 sur

Hcas de mendicité ailleurs cOlnparé avoc celui du Bur~mdi).

Certaines solutions ont. déjà été mises a jour po.rmi

CellGs.~~,il faut saluor' la création cles centres des hanclîcaptés,

mais celles~ci n'intéressent que les hanéJ.ic~,pés physiques.

20 Y-a-t-il moyen de faire autant?

Bien que les riloyens hmnains et Datériels po~u'"' le

lancement ot l'établissement d'Ul'l centre de rG0ducation soieITt

très chers, l'Vouloir c'est pouvoirn 1 PO\,un'iTU que les pouvoirs

publics soient conscionts du problème.

4vec l'aide dos org8~lismes philill'lthropiques , de toutes

ces pOr80~J'leS Qui, au lieu de faire ~U'le aide directe~ trouveraient

dans l'aide collective~ Ul'l salut pO~IT ces indigents, les pouvoirs

publics pourraient y parvenir • C1 est Ul'le question do temps. ot de

volonté.

Certes, il est difficile d'y t~river, surtou~ pour illl

p~ys dont beaucoup d'autres besoir;.s sont loin d' ~tro satisfaits.
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Mais qu'on soit au moins averti que-les formeo los plus décon­

tonançantoG q~e nous avons souli[~~ées po~u~ 10 cas deli~~gleterr8

pOUl"raiont sV.J.~gi:i?, si on ne so penche pas au l:Jroblèrle aujo-ux·c1.' hui

qlJ. i il est encore relatiivemont facile ~1. a1Jordel""·

IlIIeurousement. d.os propositiolls fu,vorables à U1:1 centre

d r , ~ t . ..L r 1.. r " • 1 ç; l -, . . . ...o reOClUC['; lon onLJ e-LJ8 nu-cos, p:œce c~ue es mesures P0.J..1CJ.CJ:'os

de répression des c1élinquEJ..l'lts (vagabonds ou mendiants vn1icles) se

sont avéréos souvont inefficaces.

Ces centres no soraie'nt pa:3 des maisons d' arr&t où

les je~u~es p~ITgeraient leur peine oontre los dél~ts cOŒJis, mais

clos contres de fon~lat.ion profossionnelle et D.orale. ~I8.is tous co:::;'

projetf-3 ùeL.ClJJ.dent de G1....osses SO"llEles d'argont pou:e le finanoGïùE:m-c

et c' ost oe -qui rotéll"c1o leur mise en exécutiortVI (1).

ilTant va~ la crucho à l' cau, qu'à '120 fin ello so casse;

(ou qu '. eluin elle se briso) IV (2) 0

Au caurs de co déveloPlJeillel1t de mendicité cOElparéo

e:ntr8 le cas du Blu"unCl.i et celui do. l' P....l-:gleterro, nous avons 1;[1s86

en reVllO c1ifférentos fO~"E1GS de nendicitd observC'(,bles en Al1g1eterro ~

et celles pouvant être trouv.Jos au :C~u'm~di~ Cependant, - ~oint d' Gr.IiJÎ­

tion cl' approfondir cette comp:::l..raison, 18 but o..Y:J.El:; été de dOl1:i.lel'

w::..cicl.ée cLe ce. qu'est 10.. ,nendicité aillo·ùra, al'in d~éveillor 10.,

conscJ.e:nco dos pouvoirs publics pOUl~ qucle r:.1al ne so ':lévoloppe po.,E' 0

En conséquence, à la lWûièro QOS solutions qufon a

[l.dopté~es danEi le pay.s qui nous n servi .Ç1.o réfé:çence, il nous mu"'a

été poss-il~le de voir 8' il Y o,u.rait moycn de les adopter. -Mais,

au co~u"s do la -pnr-tie suivante, les solutions qui ont été inslJir(3eS

po.,r le cas de l'Angleterro seront bien sûr adaptées aux conditions

du milieu et au conte:;~te socio-culturel de notro pays a

(1) rKAZINA Juvénal

(2)

Lu délinqum~ce juvénile à Bujlli~bura

Ecolo de JournalisB6 (mémoire) 1983, pa·34.
Proverbe (lui signifie qu'à forco de braver un darlgor, .on:finit
par y succomber. (DictiOlmaire Petit Laroussd illustré 1902) 0
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1118 PA1:"1TIE : PERSPECTIVES D' AVENIR~ comPTE TEmJ DE LA

SITUATION ACTUELLE.

Si nous r:::üsOJ1J.1:ons i la ~1O.:ilière des occièl.ento.ux cho;~

qui le problème atteint des proportions effrayantos~ nous p01..,lrrior~3

dire

chez-nous.·

que 10 problème é'.. cles prolJortiol1.s 8,ssez acceptQbles ici

1

1
1·

~.

r.!Iais, si cette c1ouxièJi1.G hypothèse ost \j'T'ale ~ il n'est

pas non plus :permis Qe forEler les yeux: parce que 10 rythma d' évo·~

lution, quoique c1ifficile à estimer, COi"JlD.el1.Ce toujours à zéro.

C'est dire qu'il y c. Lm cODmencement et lU10 fin. (point C1.11~~1i:n2"l1t)o

Cela dit y si le problèBe est à ses début~9 il n'en

reste pas moins qu'il va se développan-iJ, jusqu'à atteindre des

pro:Dortio:::~s très iF11JOrtal1.tes.

C' est pou~""C1uoi? COElmo le dit un proverbe kiruncli

,1 Il:1pene u.reka Inilyiganura ilciri haguf'i, yo,Inara lrurenga ukabira

nk:ayoli qui VGut dire que si vous laissez lme nRuvaisesituation

se c1évGlopper y les solutions que vous y apIJOrterez seront vainos,

quand elle vous au~""a dépassé, la menc.licité peut dépasser le siï:1j)le

stc:"de d'un problème social jusqu'à une -véritable catastro:;.:J110.

Ic i ~ :1otre méthode 8.' t.~:Dproche 11.' est paf:J celle 8_ 12,

E18.nière cl' un statisticier:, c vest bien sûr celle d'Ull. observ:',tol'.:r

attentif, sensible à ce mal qll Vest la mendicité et ses aspects.

CI est (lire cûmlJien le rythEle dl évolution ost difficile

à prévoir~ si on ne c1ir:3pose pns dos données statisticlues qui

montrent ce qu'était ln mendicitédlhLcr, C.ependantji nous pOl..:trrions

nous arrêter Sl..1T un simple avertissement ~ ViLe mal va grandissant!1 o
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PROPOSI1'ION DES VOIES DE SOLUTIon.

'1\T .J'" Al:J· t· "l'iOUS aVOl1.8 o..u cerme o.e nos enque1Jes, CLlS l::'l.G'1-"'..e

trois catégories l:1 e ·'."en Ol"f.1Iît c' ~1. Li _~ _ ~ _ 1:>' L..:.- savoir : J_os iï:li'ir:mes, les

vieillards, et los délil'J.quants.

En conséquonce 9 les solutiollS [~ proposer doiVGi.1t

être è.ifféren-[]s selon qù' il s'agit d' UJ.l. -..rio illarc1 9 vagabond

valide ou in~irme.

1; Pour ....les infirmes 9 la solution qui D'avère nécessairo est lc::~

création (choso d.é jà amorcée) éünsi que la l'i1ultiplica,ti.OE c1es

controe dos handicapés.

-' La création c1GS maisons c1e t:ravcül oi).'ços mendiants, capables

do travcüller bien quO infirples pou:craiol'lt proc1uire.

Pour les infirmes qui refusent c1' entrer clans ces !:lnisons et

différeats cel'lt~es9 c'est à ce Elœ:lent alors où la !~liso à 1::1

disposition du couvernenent (1 ) serait vialJle.

Créer (1es COlillTI1.U1.autés pour aveu,r,;les et pour sourds--Eluets

d8téo d'ateliers d'approntissage Qppropriés~

Ayru'lt appris lUl. Elétior, ces 2Jvcuc;les et SO"LlrdS-~E1.Uets J?o"L'Lvel1t

paT' ['.près être installés dCLl1.S cJ.OG atelüirs de p:cod.uction (menui­

serie, COrdOlTI1.erie, atelier de cOITGuro r atelier de vaml.erie etc .•• )

orgnnisés en entreprises d.'Etat, autonomes, qui seraient rattacheos

au ninistèro cles Affairos Sociales celui du Travail et ële la for~

r:.ation professionnelle ~ è"insi quo tous los ministères COnCOl"'llés 0

(1) Elle a pour but l 'élüninaticn tel~lrJOr8..irG ou définitive du
~ilieu social d'indiviQus iruunendables, délinquants~

récidivistes •••



- 60 -

2. ~ l~~ndroit de~_vagabonds vGlides (déliD~uruLts).

Il nI-' • ~ -- , d" ..L. ""1"'"" _ IELU'lJ creer l.U1G E13,1SOn (tG roe UCé\-ülOn pOLJ.r C011lJ1"O el"

et clévelollper leur esprit p2.triotic.:.ue ~ ainsi les concrétiser

llou:i." les problèmes de tous ordres '.1u:cquels le pays est cŒur-onté 0

- Il faut penser éG,::lemont ü leur mxvrir. UIl club Qe pré ..

vontion (voir- son rôle? point A du chal). II. f:3l:tr la IIèDe partie).

3. Pour les vieil18xds,

Etant dOŒLé que los vieillards qui se livrent à la @ondicité

sont des persol1l1.os qui~ généralonep..t n'ont l'Jas ëte proches,

- Il faut penser à créer des COilll'11.1l1autés spGciales poux les

vieillards~ où U2.1 c,bri leur serait assuré, de n8me que 10. 110Ul"­

riture, l' ho.billeElellt, le r8110S et tous los soins nécessaires à

cette catégorie G_e personnes.

- VIDe IJetites fermes aGricoles et cl' élevaGo seraient orC<:tr:.i­

sées dans ces COl'Jii11Jllo.utés. Elles é."".,uraient pO'..IT' but de domler 10..

possibilité à cos personnes d' D.r!'J.81iorer aut2.nt que possible par

letIT l'Jropre tr[tvé:ül~ leurf3 conditions de vie.

Quant à ceux qui sont alJsolul":1ent incapables de travailler~

ils seraient dispensés (le prendre p2Xt au travail d81'ls les fer­

mes (1).

D' lU1.e façon générale, après avoir const(J,té que ln

presque tot~lité des mendiants provierulel1.t d' l'intérielIT (ofr

Enqu€to auprès des mendiants).

- Il faut absoluBent essayer de réduire l'entrée en villo

des Gens qui ne vie:nnent quo pour paras:i.ter (exode rural). Ils

sont succeptiblGs de devenir des balldits, des c1élinqw':m.ts,

me:ac1icm-cs ou prostituées.

Cette limito..tion (le l'exode rural se ferait par lU:'

contrôle strict dos piGces d'identité.

(1) Les Novelles op .. cit. Expérience de la République POIJulaire
de Bulgarie p. 475.

1

1

1
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Les mass média y joueraient aussi po'lU~ U1.1.e lare:e

part Ils doivent forDer ct mobiliser la Elasse pour que les

habituclos à.' exocle rural qui n'ont 2.ucÜn réflUltat positif soiont

bannies.

En terE1inant~ nous voudrions présenter è. tous les

Dendis:1.ts Il cette d.édicace ~ vINe vous lédssez pas trOi":.J.per par la

l)eauté ~ la rareté et la joie de possession cles choses. Le 1110nde

actuel re~orGG de possibilités qui nous sOlrrient ,l TI~is ne nous

appartiellllent que si nous possGdons le8 B~YGnS : possibilités

cl' envisaGer l t n'leD.ir avoc c[l.-lEle. Or ~ nous savons parfr:ütoment

que seul le travail professioJJl'101 nous en pGrDettl~n la l'osse8sic~1

( 1 ) •

(1) Zum.bach~ Les jO"LU)es délinquan..ts clans le Monde ~ ce qu r ils
sont, co qu'on fait pour oux (M ct H Veuillard-Cybulsky
N-D po 71.



- 62 -

CHAPITRE II : PROBLENiES DonT ON DO IT ETHE AVERT l .
.~.~----

1

i

Ln. Elondicité n'ost pas f:.'.1,cilG à guérir. r!lême le

Républiquo Populaire de Bulgc..rie (1) qui avait mis en place

des Bosureo vraiBent très efficaces poux lutter contre ce

fléau cUt ce qui suit : nA 12. suite cl0 toutes les EleSw.~es (léj~l.

prisef3, la E1on..clicité ost SUPiJriI'1ée c.lans le pays à 11 exception

ële certG.ins C2.S isolés de raendiants réciclivistes n •

U t bl" ~f!::':f-~ l 1..' ~., 1n au re pro O)i.le \..LJeJnU on SG lGur-lJe Cl. cO"Ge cu pro·~

blène p1..lJ:'eElent I::k1.tériel et technique, est quo le pulJlic ni est

Pé1S facj.le à cb.sciplil1.er dans son aide directo aux menèliéll'ltS.

Un autre problèEle qui n'ost IJiJ.S aussi le r,loins

clélico.;t, crest que les centres de r4'G d1..tcE'.tion, les clubs de,

Ijl"êvol1.t ion sont très difficiles à 12,11.ce:l." et à elltrete~l.ir. Et le;T

;-,lenélinnts ne sont pas fac iles à forner-. Ceci nous rap~)èlle cl' (\il·~

leurs l.m,e réponse d v lli'J. des DJ.encliants interJ,"océs, qui.) 2. la questiO:~L

de savoir si Ilil souhaite accéc1er à 1..L11. cG:i.l.tre des handicapés Cl·nol·..·

conque, a répondu ce qui suit: l1J'Qi trois emo,l1.ts. Je loue une

maison de 1500 francs à Kamenge. QU2.J.!..cl j'étais au Centre Hat'iomLl

des handicapés de Kuijal)e 9 je n'étLl"is jawais réli1Unéré V ma f'eL1j,.lO·

et m.es enIants allcüent nourir ClG f[l"im tl •

Tous cos exemples montrent qutil faut 1 pour SUlJlJriDer

la mel1.ùicité pr8l1.cll"G cles mesures assez sCITes~ être crrIllé jusqu'f aux

dents y parce qUG 10 problème ost très délicat.

(1) Cfr. Novellos op. cit.
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CONCLUSION GE:NERALE 0 '

AJ'/ Cours de cette étude, nous avons GU l t occasio~'1..

de ]~asser en revue différentes forr.les de Elel1.c1icit8 et ses (li:[,··

férentes causes, qui font d'ello Céné!'cùet.1ent lUl ..fléau social

et dont une des conséquences non moins dôsastreuses est le

parasi t isme •.

Al:\. Doment d'ven exploiter les causes, nous nOUSSŒ,l­

mos limités à des causes exoGènes (causes externes). et nous

avons volOl"~t2.iror~ent lcdssé de èô.té les cnuses enc10gtmes (cmlsc8

psychologiques) qui posent une sérieuse difficulté d'étude à un

chercheur non psychologue.

Notre ol)jectif, mêQe sil il lit aurait peut être pas été

D,tteintétait de susciter une réflexion sur ce problème g son cas,

son évolution et son avenir.

"tt

"

En outro, nous avons condarJ;né :Les meSlu"es policières ~

au c1ébut implicitem.ent et 'tout à fait explicitement, dm'ls le

(ch2.p 1) de là IIIè partie. A ce propos, ·l.,me étudo socio-p~ycho..,.·

lot;ique po.rticulièro c1evrait se pencher à ce prOblème, l~01:U"

décelel" los causes endogènes, af·in cP arriver a appliquer ies

sai1ctions quand il faut et comme il fo.ut~

Nous TI vi:dDns 'égaleElent pas 8ans dire que la Stru,ctllrO

sociale (les !i1endiill'lts El. retenu notr,e a-i:ïtention : pour 10., iJlup::,rt,

ils mendient jeu..YlGs et valides ; ct ost la délil'l(1)llnce" et les

solu.tions y adéquates elevraient être ti"01J-vées. DI autres font de

la me:.:dicité une profossion et 'Sl y sont déjà habitués. Ils SŒ.:.t

les plus difficiles l:mrce que ~:lêI.le si des solutions sont trouvées

à leur endroit~, elles risquent d'être ycüne'8, cor cette catéGorie

de moncliaJ,YGs aécuse parfois. d.es tendmlCes récidivistes.

En pJ_us 1 pour ce qui concerne la p08ition du BurU:ldi

face.8. la :l1enclicité, on Emra" rotenu que la Si811l1e~ COEIE1e celle

de nI importe que·l autre pays soucieux c1 1 u::c hc'.,rmonie socio-cul­

turelle ne voudrait que voir le L1éÙ ér2.diCd,ué et prendre o..i12si fil,
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En guiDe d' étuc1e comparative entre le Burl,1':::1cli~ et

l'Angleter:r'e, point :::l'ost e:acore bosoin ici de devoir rappeler­

leG Dotifs du choix c1'un prototype qu'est l'Ar.:.gleterre.

Cependa:lt ~ la cOlJ.pcœaison de ce c;enre nous a parmi Cl. 1 apprécier

la [;T8.vité du cas.

Pe::"lclant cette étude ~ nous c.levrio::.1S nOrElo.lement avoir

rép0r'.c1u à certairies questiœls que se pose le public g de quoi

viveEt les mendiants ? ; que X"'oprGI3elrte~lt-ils dans la société ? ~

qu'est-ce qu'il f~ut fo.ire pOtU~ les tirer de la sittk~tio~ otco •.

7:1 ,..,." , '" l""t t'j:l;n e:n e~ ~ nous n aVO):lS pas reponCLu exp 1C1 -enC::1 - El.

toutes ces clu8stions~ mais celui qui auxé..'.. le com....age de lire notn

Ef1:EYEP. travé..ül, aura l'occasion de remarquer que certaines de cos

questions ont pu avoir~ non pas tme réponse particulière, J"l1ais

une certaine i:1terpré-catiŒlo

EnfiIl, 110W3 sommes convainèùs quO ce Elémoire n'écll8.-·j·­

pe pas à certaines lc:wunes d'ordre technique, ou des lacunes

liGes à l'i~vestigation.

Nous prions toute persc!.1l""l.e qui aV.l"a l'idée à.'u:""l. tr~7.,­

vail beaucoup plus approfondi sur la mendicité, de prend.re le.

présent pour illle certaine amorce et d'accepter de nous cODpléter.



\ ,
-65 -

B~I B LlO G n A P H lE.

1. AlTI'22ù.es Afric~ü:"les; publiées sous los ~Ul:3lJices de la
Faculté ües Sciences j"uric1irlues et économiques ëLe D.A1f.AB.,
Les Nouvelles Edition;] Afric::il1CfJ 1981.

2. Les Novelles, Procéc1"LU"e Pénélle, TO~·.1e III,
lVléüso11 F'e~C'c1in:::md Larcier (SA) 1 BTmœlles 1951.

3. Bulletin Officiel du Bur~li1ai (BOB) nO 6/81.

4. CaritaG Conco, Edite"Lu~ : ASBL BP 3176,
Kin8h~sa (Zaïre).

5. Chronique Socüüo,c1e lil!~'é::J.lC8? L t homr:.le et 1::;, revolùtion
"Lu"baine, citê:1.d.ins et. rru....aux ëLevélJ.1.t 1 t urbanis[;1"ti0I1?
Edition GAI;II,i.A, Paris (68)? Brest 1965.

6. Club cl..oP'.cévontion, ExpéI'ience Socio-pédac;or':?;ique 011 rl1ilieu
urlxün, Enquête et B-ecl.....orche, Editions Cujas 1964; J?2.rü:::J(Vè).

7. Raoul ]Iolleroau ; J_él Charit é S<".,U'Ter;:.1, 1 i hOlmne N--D

9. PiOl'l"'O Dacko ; les Trio.l:WiJhC!b do ID, psychanE1..lyse, ,
Du trnitement lJsycholoGique 0.. l'éC:1.ui1ibrc de le- pO:J:.1 sol1.nalité r+-:Cl

10. Dictionnaire Petit LctrouGse illu:ÔJ'tré 1982.

11. 11lAZIIïA Juvénal, La éléli:;:1/1U2.nCe juvénile à Buj"LElbuxa
(Mémoire), Ecolo do JO"LITTIulisffic 7 1903.

12.

13. Le J.en01xvoau 1247 7 Séminaire NQtion~ü 8ur la stratégie
,J';].nime,;'cion ëles jeill18s, ot leur insertion socio-éconoDiclue.

14. Que vous en semble? Ile-vl.1.8 trimestrielle du Cercle S2.int
Paul. 4ème trLJ.o stre 1971.

JII. g-9~.

15. Grancls Prol)lèmes Economümes COllteFlporains,
goole de Journalisme (1982 - 1983).

ri. DéDôche d' 1\.:)'onco ••..........--._._ ...__ ._......__ 1..2 _

1G. Dépêche de l'Agence Frfl.nçaiso de Presse ( NiP)
S"LU" la Dellc1icité en A ,::c';entine , :3c:pterü1Jro 1983.



T li. D L E :D E S IfiAij~ IT~n.E S.

AVlli1.-C - IJr0POfj

Il'ltroèLuc-G ion •. . ..
CI o. Cl 6. CI 0 (o •• 'CP'. III ~ •••• e '-0' a 0 Ill. 0".

• •• o.o ••• OO ...... "OOG ••• OO.O ••••

1

2

DESfiJ.::.it ion c1es CŒ1.Cepts.

Intérêt du [jujet 9

j)81il:1it~':.:t;ion (LU sn jet • • • • • • 0 1) 4 'Cl Cl Cl ., • • • • • • • • .. • • • 0 Cl •• " • 0 • • • • 11

Difficultés rc;ncoritrées

.•
• ,'c go"." CI' Il'.0' •• 111'' CI 0 ~ co. 0;' et", 14

16

C}UŒ. IOî : ASPECTS

19

1 . Les c ;.;1.11..::3 0 fJ éLe lEt fiu:i:"l.clic i tG .. , .....· ..·..• • . . ..
2 Inl'11.::.enco sv..r· -LGf; vau=.!.!:Jonc:'f3 v,:üic1GG ..·....·• .

,"C',

::~~{:; Section
;~ .

Sect io::.'l

Section 3 :LEl. eendicité face <:"':.1.1 rrublic 20

Section L). .O •• O.Oc •• "De"' •• c •••••••••

Section 5
31

Soctio:u. .:) Les L1cncli8.Ylto ct leur cent::ce de locF'..lifJ'J,:ciol'J. 32

CHAP. II : Structt1ln O Socin,le <1os j .•.8nclL:.nts intor:coc;ôs ·.. 35

CIl/U' • III Pouition êl.u Gouvern6,"lOJTC
lé.-.L ::'10nc1ic i té. . . .

hUItmd.ais

Cas do mom'ücité
celui du B"1.:o:'UJ1di 11'0"1101 ooC! Cl 10 00000 ••• 00 •••• 42

CILI.Li"? • l Clasifi(;;::'1.tion cles nloLdi:mts et vU[):"1,l::'onêl;] en
_A.J.'1·{:;lotorl~e • 0 0 Cl Cl 0 • , 0 0 ••• 0 Cl • '0 0 • a a 0 0 • CD. Cl • 0 ••• 43

CIlL!'. II • • • fi • • III a

III 801utiOJ2D
E18l1dic ::L-c é 51

CHAT. IV ).",;;-8 (1.," CO-~-Y"'L"~l''''O'1_a'" _>o..J' J..1L1/l.-C"pIJ,':"_ " •••• 11 ..... 0 ••• 4 ••••••••••••

Pel'spGcti'le:::; ë\. t ,:....·i.renü-·,
situn.-t ion -.'.':.C"cl.wlJ.G 58

59

63

62

• ••• r. ....

.. • • ~ • 0 • G 4 • •: Pioposition dos voies dG solutions

II

COlTCLU3ION GEUE11AIJ~

CEIJ?

CHAPt l



'. .,
\

)

.... -.J

Où est-co que vous habitez ?

csou:verneBent ?

Si on vou's- "inscrivait Lm centre des handicapés i pour quel

(feiTIll1e) Quelle est la fO:1ction de votre nari ?

P2Xvenez~vous à supporter le coût do la vie avec ce .que vous

recevez co~~o éllliilône ?

,
Si les missiolnlairos vous aident parfois~ qu'en Gst-il du

J

A N l'T E X E I.
;:;.;;...-~-----~--_.

Parni tous les travaux m8.nuels~ lesquels etes-vous capable

d'exécuter ?

Quelle est votre provillce d' oriciJ28 ?

L'appréciez-vous suffisante?

Quelle est lQ l~~ture de leur aide ?

Quel est votre c1o'.:licile à préSel'lt ?

Qu' est~ce qui vous a poussé È1. venir ici ell ville ?

Existe-t-il~ où. vous a-t-il abandol1l'lée ?

Conbiell c1 vel1:fetl1.ts avez-vous ?

QU3.l1cl est-ce que vous avez cOl:mlencé cette vie?

Si la charité dispc.1.raisGait 9 seriez-vous à Ineme de survivre ? ~

Avez-vous une certaine assistance ~ à pe..rt ce quo vous perce've-s

(LU public?

Quel âGe avez-vous ?

Les rüssionnaires vous F~ic1ellt combie1'l de fois le nois ?

(DélinquEL"'"lts) Avez-vous des parents~l?

,./
.Quelles sont leùrs OCCupé:-1:~ions ? J

"
Vous- avez des bras solides i pense*-vous vous faire inscrire

. flans un centre des hù.:n.dicapés ? .::'

-J!tes-vous à l'école ?

- Seriez-vous favorable à 1121 centre des hand.icapés (pour ·les

infirl:J.es) quelcOJ:2.que ?

,

~

1",

"\ .

-1 .

"1
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A N N E X E 110

Qu'est ce qui vous pousse à dœ~ner ?

Quelle ost la catGgori(} de 111el~c1ü.l,nts"q.ui excitant votre pitié '1

"~I

-\9uo pe~lsez-vous cl' une aide collectée pour les mendiants ?
î
Ét.es:.vous lJour ou contre ?

Qui.,_ c1esmères qui poussent leurs errfcm.ts à la mOl"ldicité, et

des ~nfi:.:i.2:lts qui s' y livre:lt so:!.t en erreur ?

AiDe:hiez-vous nouer des relù:tiol1s étroites 2.vec U1.:. Denc1iant.,
("

DOur q~'il ne se sente pas délaissé par là société ? (pOU1~ le
~ -

réhé1.bititor)

_-;J Q';'~I" est votre avis sur la situat iori ?
r
l

•• -...-...1

1

,
j

""~

".,
. -- .' ". '



quels sont cl ',autres füoyens Elis en oeuvJ:'e pour mettre fin

négleI!.lentez-~vou.s les aides à caractère philo.i·lthr-opique '?

Prévoyez...:.vous U11.0 certaine ['"ic1o pou.r ullo{;Gr le problèEle J88

-,

essayer

III.

l- fI ' . l ' . ., n d .,e S'lJ un , eau 8 oc 1.8. qu 1J.. I au ..rall:;

ANNEXE

cl. 1 élil:ül1\.;r à t out prix ou du noins d' o.liéger 9

La. me::~.dici té

A pccr-t los IJodes de répression auxquols la police recotU"t 1

iEdic;ents ?

Lé3alisez-vous la situation des me::'1éLiants ?

à ce fléau ?

Quesi:ïioEs. lJosée:3 à 18. diToctiOl1 de ln protection sociale,

(Ministère des Affaires Sociales).

••
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A N N E X E IV.---.---...---=----

-A crL1é~nd date le Centre National des H(~nclicapé's ?

.... Quels l:30nt les objectifs ql..,1.~ il~ s' efforcc~ à' atteinill.re ?

- Quelle ost 12. çapacité d'accueil du Centre?

On a l y impre sGion que .vous 2.ccue il1ez SOlÜOiJO:1t des haildic",:.pés

physiques. Qu y Oil ost-il éles 1'll.12.1c1icapés mentaux ?

- y aurait-ild y antres centro:::: spécicüisés lJour cette fin '?


